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Liélevage, pratiqué selon le système extensif traditionnel

qua nous conn~issons, reste sensible aux aléas climatiques qui con­

ditionnent l'alimentation du cheptel et dont l'une des conséquences

est la fai~le productivité.

~rouver de l'eau et du fourrage est une priorité pour l'61e-

veur.

Dans la région de notre étude, le problème essentiel pour

le cheptel reste la recherche de l'eau pendant la saison sèche. Cette

si tiua t i on va emmener les éleveurs à. transhumer vers la vallée de la

Vol ta bLi.nc1-:e loin de leur si te et parfois plus au sud au-delà des

fronti~re8 du pays.

Ce mouveillcn-;; saisonnier entraine une mauvaise utilisation

des pâturages existants.

Toute action de développement de l'élevage dans la r~gion

. devra d 'a~)ord chercher à résoudre ce problème par la création 0'.1

l'aménagement de points d'eau pastoraux tout en tenant compte de la

charge dupnturage environnant.

C'est pour cela que nous avons choisi le thème sur le pro­

blème de l'eau : Hydraulique Pastorale et Aménag.e"'~nt des Pâturages

Naturels dans le site de Gnangdin du Projet Elevage Villageois.

Les deuz problèmes (eau - pâturage) sont certes liés mais

notre inteLtion ici est de mettre l'accent sur l'importance du problà­

me d'eau. (c'est lui qui a surtout retenu notre attention).

No t.re étude est composée de 4 parties ~ génerali tés, hydrau­

lique pas t or-e.Le , aménagement des pâturages et contraintes.

1 - GEN8i~!ü,ITES

Elles donnent une idée de ce qu'est le Projet Elevage Vill~­

geais et ses objectifs. En outre elles donnent les caract0ristiques dl]

milieu ût la situation de l'élevage dans la région.

. . .1. . .



- 7 -

Cette seconde partie fera ressortir les problèmes de l'~au,

les r.:alisations du Projet dans ce domaine puis les voies et moyens

pour ar-r i.ver à assurer l'abreuvement du cheptel en saison sèche à

partir des potentialités de la région.

3 -

A partir des ressources fourragères et des caractéristiques

du milieu. nous tenterons de rechf;rcLer les solutions qui limiteront

pe t i, t :] pe t Lt la transhumance. Nous verrons également quelles sont

les actions du Frojet dans ce domaine.

4 - LJcJ COL'I-tAINTBS

Toute innovation technique renferme des contraintes surtout

pour un dOill8ine aussi délicat que l'kménage~ent des pâturages. Nous

essayerons de dégager dans cette dernière partie, les contraintes

puis 188 tentatives de solutions afin que les opfrations qui seront

menées ultérieurement connaissent au moins quelques succès •

.../ ...
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GENERLLITES

1 - LI.; Y,lG.J:L' :;;:;LEVAGE VILLi.GEOIS (FEN) ET SES OIJECTIFS

1-1 ~~~.IE~J~~_~!~::::::~~_~!!!~~~~!~_i!:~~_~!:_!!~~~~:!~!~~)

le l'rojet Elevage Villageois (PEV) est un projet Allérica.no­

Voltaïque, conçu en trois phases. L'accord de projet a été signé le

31 mail97G entre l'Agence Américaine pour le Développement Interna,··

tiona1 (~8AID~ et la République de Haute-Volta. Du côté Américain,

la réFtlis2:tion dee activités du projet a été confiée au Consortium

pour le Dév~loprement Int&rnational (CID) pour une durée de trois ans

(1977 .~ "S'80).

Le PEV couvre trois Organismes R~gionaux de Développement

(ORn) ai" Dix si tes pilotes (2 par ORD) ont été choisis pour mener les

activit~s de 18 phase l ; il s'agit des ORD du Centre-Nord (Kaya), de

l'Est (Fada) et du Centre-Est (Koupè1a). C'est dans ce dernier que se

situe 1~ zone de notre étude. (cf. Figure I, page 9)

Il est à signaler que ces ORD correspondent aux limites

administratives des départements dont ils relèvent et couvrent une

Buperficie totale de 82 836 km
2 (30,23 %du territoire national) pour

une population de 1:444 102 habitants, soit 25,61 % de la population

voltaïque (recensement de 1975).

1-2 ~~_.~~~_~~!:~_!~_!!~=_~~_~~~~g~!!:

Le site de Gnangdin est situé dans l'Arrondissement de Bit­

tou (S/P de Tenkodogo) et couvre une superficie de 460 km
2

environ.

Il est d~li~ité à l'Ouest et au Sud par la route nationale NQ 16

(RN 16) Tenkodogo - Frontière T",Q:o, ~. l'Est par la rivière Nouhao

et au Nord pnr le bloc AVV de Bané.

I,E.: si te est large de 17 km sur une longeur de 20 à 25 lan

et regroupe 9 villages.

Bittou et Gn2ngdin constituent lbS deux principaux villages

du site (cf. figure II, page 11)

. . .1. . .



" -...l & a

~ 1t J$ w

.2 ,. j Il l-
0~- ......... u

z.

'Z-z !
2UJ ".CO lM

&
~

~ E
~ .,
• < :4

'M--- Z -~ ..~
<- .-

u...J - :- c>
V •~ 1.,

.J
fi-..
!"......

.....- .,
-J ~

:1-e
"&i:.~



- 10 -

Le projet vise à améliorer la qualité de vie des habitants

par les ~ctions suivantes ~

- gestion moderne des pâturages

- amélioration de la santé animale

- amélioration des techniques d'élevage.

Ce projet a été conçu pour satisfaire les besoins des éle­

veurs r~rauy. Son exécution était prévue en 3 phases, les deux pre­

mières -por,r une durée de 3 ans chaque et la dernière pour vingt ans.

Si la phase III a été évoquée c'était en vue d'une prolon­

gation à long terme des activités du Projet. De façon concrète elle

n'a pas fait l'objet de préoccupations particuli~res.

1-30-1 Phase l du PEV

Cette phase avait pour but la recherche et la collecte de

données qui serviraient de base à l'élaboration d'un programme d'opé­

rations concrètes pendant la phase II.

Néanmoins cette phase l a connu des réalisations sur le

terrain ar1rèS insistance de la partie vol tique. Parmi ces réalisa­

tions on peut citer l'apport du Projet en matière de protection sani­

taire, de production animale par l'introduction d'un volet aviculture

dpns 3 sites (Koukoundi, Tafogo et Gourgou), la réalisation de puits

modernes, de réserves pastorales pour tester la productivité du p~tu­

rage, enfin la formation d'un certain nombre de nationaux appelés à

travailler 2U sein du Projet. A ce titre deux Volt4iques ont été fo~­

més aux L'.d.;;'., l'un comme spécialiste en gestion de pâturages et

l'autre, spscialiste en élevage.

1-3-2 Phase II

Blle n'est que la phase d'application des données de base

recueilli08 et la prolongation des activités concrètes menées pendant

la phs se 1. liU cours de cette phase les Vol taiques auront un plus

grand rôle ?ct jouer dans la conduite des activités par rapport à la

phase l qui vient de s'achever en septembre 1981.

. . .1. . .
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2 - GLOGR~P#IE DE LA ZONE D'ETUDE

2-1 Localisation

Le site de Gnangdin s'étend globalement entre 0°12 et 0°21

de lonzitude Ouest, 11°10 et 11°30 de latitude Nord. Il se trouve à

230 Y.ID au Sud-Est de Ouagadougou, dans le département du Centre-Est

(Tenkodogo) et dans l'arrondissement de Bittou.

Le village de Gnangdin est à, 45 km au Sud de Tenkodogo sur

la RN 16.

'I'rad Lt i onneâ.Le.nent le Bi te couvre en partie le canton de

Bané.

2-2 Le milieu naturel

2-2-1 Le climat

Les données climatiques du site sont estim~es à partir de la

station mûtéorologi~ue de référence la plus proche qui est celle de

Tenkodogo. Ces données ont été recueillies auprès de l'Agence pour

la sécurité de la Navigation Aérienne (ASECNA). Les calculs des moyen­

nes ont porté sur une période de dix ans (1911 - 1980).

2-2-1-1 ~~_~=~E~~~~~~=

La moyenne mensuelle a été de 28,8°C pendant la décennie

1911 - 1580.

La température moyenne la plus basse est enregistrée en

août avec 26°c (contre 21°C en décembre) ce qui constitue une anoma­

lie ~ la position de la station, le rythme des relevés journaliers

peuvent influer sur les données recueillies.

Quant à la température la plus haute, elle est enregistrée

en avril (32°7).

Le climat, du type soudanien, est caractérisé par une sai­

son .fr~ide de novembre à février avec l'influence de l'harma.ttan

(28° 1 en iicO;,{enne), chaude de mars à mai avec des extrêmes en avril

(32°1).

(voir tableau. 1 page 13 J

. . .1· ..
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~ Cn remarque que la température au mois d'août est plus faible que celle de décembre - janvier,

corre~pondant à une partie de la saiso:~ froide. Cette faiblesse de température en pleine saison

de pluies peut s'expliquer pa~ l'empla~ement de la station. Si le sol est assez humide il peut

jouer un rôle dans cette variation par effet du micro-climato Il faut aussi considérer la fai·

blesse du nombre d'observations à Tenk~dogo qui est de 3 au lieu de 8 / jour normalement (00 L;

3 h , 6 h , 9 h , 12 h , 15 h , 18 h , 21 h )

A Tenkoiogo les observations se font à 8 h, 12 h et 17 heures.
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2-2-1-2 Pluviométrie

Sur 64 jours de pluies, la pluviosité moyenne annuelle

varie entre eoo et 1 000 mm d'eau.

Comme dans le reste du pays, il y a deux grandes s~isons

saison sbc~e et saison pluvieuse.

- La saison s~che s'6tend en moyenne de mi-novembre à mi-

avril.

- La saison pluvieuse de mi-mai à mi- octobre.

Il Y a aussi ce qu'on appelle des régimes transitoires

. mar-qué s pa:c des alternances de saison sèche et d'incursions d'air

humide de Di-avril à mi-mai et de mi-octobre à mi-novembre.

Selon les données obtenues, la pluviosité moyenne de cette

dernière décennie (1971 - 1980) est de 821,30 mm / an soit un déficit

de l'ordre de 16,60 %par rapport à la décennie 1961 - 1970 dans 13­

quell~s il ~ été enreeistré 984,80 mm d'eau / an.

Cette faiblesse des précipitations nécessite l'établisseillent

d'une politique adéquate d'hydraulique pa ato r a.Le et d'aménagelilent de':'

et d'a:..JénJ.gement des pâturages naturels.

(cf tableaUc~ et 3 pages 16 et 17)

2-2-1-3 Hygrométrie et Evaporation

Elle est l'un des principaux facteurs responsables de l'~c­

croisse~ent des besoins en eau des animaux.

Le degré hygrométrique varie selon la saison ~ plus bas en

période s8che qu'en période froide et humide. Selon les données de

notr~ st~tion météorologique de référ8nce 1 ce degré atteint en moyen­

ne pour la décennie, 25 %en saison sèche (novembre - avril) et 65 5:
en hivernage (mai - octobre). (cf. tableau 4, page 18)

• Eva:oo:cetion--_...._-------
La moyenne est de 2 564 mm d'eau / an pour la reg1on. Les

retenues d'onu de surface devront avoir une profondeur è'au moins 3

mètres ~fin de ~ouvoir garder l'eau toute l'année.

... / ...
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Quant à l'Evapo-Transpiration Potentielle (ETP*), elle a ,?té

d~termin,je 2. partir de la méthode du bilan d'énergie ou formule de

Pennman par OUEDRAOGO J.P et BALDY Ch. pour 22 stations climatologi­

ques de H.V. dont celle de Tenkodogo (3). Elle s'élève à 1988 mm

d'eau pa.r an.

(cf. Tableaux5 et 6 pa~s 19 et 20)

* ETP C'est la quantité d'eau perdue par les phénomènes physique

de l'évaporation au niveau du sol et physiologique de la .

transpiration par la végétation.

.../ ...



TJ..IJLEhU 2 : FLUVIOMETRIE 11ENSUELLE ET ANNUELLE EN MILLINET~(ES A TENKODOGO

1
. · · : : : · : : · · · · ). · · · < · · ·

1'.018 ~'}e J .d::VIER: FEVRIER :MARS : AVRIL:l'lAI : JUIN : JUILLET :'AOUT : SEPI'K11JRE: OCTOBRE; NOVEFiBRE: DECE1'11Rt;: TOTAL )
e : : : : · · · , · · · · )· · · · 0 · ·( e · : · · · : : · · · e · )· · · · · u · ·

~ PB1UODE ~ · · : · · · : · · · ·
: 984,8~· · · · · · · · ·2,7 : 6,6 : 19,3 :27,9 :93,2:128,4: 204,1 :285,5: 179,8 · 33,7 · 2,7 · 0,9· · ·r9

6 1
-

1970
:

· · · : · : · · · · · · )· · · · · · · · · ·· · · : : : · · : : · : )
<o · · · · · ·· · · · : · · · · : · · )· · 0 · · · · · · ·l'ERIODE : · · · · · · · · · · :

: 821,3~
0 · · · · · · · · u

1 · - : 0,05 : 7,0 :24,4 :87,6: 90,8: 163,9 :247,9: 152,5 : 46,1 : 0,3 · 0,7·
1971-1980~ : · : : · : · · : · · · )· · u · · · ·
------~~-=--- _._~-_. ~--_.~~---- : · · · · : · : · : : )· · · · · - ~ ..- ·

Source ASECNA

.. ./ ...



Teblof'.'l.u 3 F Iuviornôtrte rnensuotto dos 2 de>rnièros anné~6 (IS79-IS80)

====== =============~===========.=====~==========-=======================================~=~==~=====~================

Mois _.._~ ')' J F
:

M f. M J J h s o. N o "ot"l

-------------------------------------------------------------------------------------- .._-----------------------------­.

-----------.---------------------------------------------------------------------------------------------------. . . . . . . . . . . .. . . . . . . .
:Nombre:
: do jours:
:de pluie~

r;-
'""1

t r
Année

197~-;

: Hauteur

d'oeu
: an mm

.. 3, i

1

Tr l02,4

7

CQ,E'

13

rn , S'

14

'2·~1t "1

17

I~"", ~-:.

14·

•.. r. ~

•• ·.L' t •

4

;.-,5

1

717

71

Annéo
1~,80

Houtcur:
d 'GCU:

en mm:

Nombrer.
de jours
de oluies. .

Sourco : AS ECN,L\

36,5

5

IOS,6

7

104,7

10

1::8,9

10

• '.;""1') r­.... "-.'""

17

:

104,9

7

54,8

5

881,7

61



'2ABLEAU 4 HYGRONETRIE EN %D'HUMIDITE RELATIVE A TENKODQGO

(MOYENNE DES RELEVES DE 8, 12 ET 17 REURES)

( :: z : : 1:

MOIS -}:JA1~IER:FEVRIER:KARS :AVRIL:~AI :JUIN

. .. .<0....

.
~

:
PERIODE

1971-1980:
18

··
: 16

·. .

24 : 39
:

52 ~ 61 70 77 72 : 58

:

29 23 45

Source il. SEC NA

. . .1· ..
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TA~LliAU 5 : EVAPORATION MOYENNE EN MILLI~~ERRES

(MESURES REALISEES A L'EVAFOROMETRE PICHE)

)
)

l
)
)

. · · · · · : ... · · · · · - .-: · · ·· · ..
.. · :

--- ·· · ·.. · ..
383,4 : 311,8 :326,1:268,2:118 :121,5: 84,3 :51,7: 64,9

: .. .. · · · : :.. .. · .. ·: .. : : .. : .. :.. · .
: : : · .. .. .. :· .. · ..

lJI0IS ,-;;.gJ,.NVIER~FEVRIER:MjŒ{S,~AVRIL~l"I'::'I~ ~JUI~ ~JUILLET~AOUT:SEFTEt"Œ:Œ:OCTOï;RE:NOVEî'IBRE:DECEIvŒR;:TOTAL':~~~~~E ~
: )

~

o-, 1PERICnE ~
1 11911_1580~

Source ASECNA

. . ·1. . .



TABLEAU 6 1 EVAPOTRANSPIRATION POTENTIELLE (RTP) EN MM

(DIAPRES LA FO~roLE DE PENNMAN) VALEURS MOYENNES MENSCELLES POlŒ

LA STATION CLHIhTIQUE DE TENKODOGO

( D • • • • • • •• • • • • )

( MOIS ~;JLNVIER;FEVRIER;I1ARS ;AVRIL;~MI ;JUIN ;JUILLET;hOUT;SEPTE11bRE;OVTOERE;NOVE~œRE;DEaEMBRE;TCTAL )· . . . . . . .. . . . . )° ° " 0 " __. . ._0 . . . . _

S : 1 1 : : 1 :: : : 1 : )

1 ( : 1 : , : , : : 1 : : : : )

~ {ETP ~ 149 : 150 ~ 201 : 200 :205 : 175 ~ 164 :153 ~ 151 : 166 : 142 : 132 : 1988 ~

· . . . : . . .. . . . . )_0.. . . . __a • 0_0 . . . . _· . . . . . . .. . . . . )'" • • • • • • o. • • • •

" . . . . . . .. . . . . )
.. CI ••••• "<liJ ç •••

( ETP/2 : 74,5: 75 ~100,5: 100 :10~5: 87,5: 82 :76,5: 75,5: 83 : 71 : 66 : 994)

~
t : : 1 : : : : s : : : : )· . . . . . . .. . . . . )_____ • • • Il 0" • ~ __ ~_o ~ • ~

Source .b.SECNA

. . .1. . .
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10 dLag-ramme du bilan hydrique (Cl, fi€:ure III pEge 22)

~t~b}i en ~oTIparant la pluviométrie de 1971 - 1~80 et l'ETP mensuelle

fait a~parattre une période de végéta~ion rctiv8 s'étalant sur 4 mois

(mi-m<ü 2 rui--sGr-tembre). La période huraide (juillet-août) correc:>'1nd

ft la g"}:r·.nè,ü cz-o i s aanc e des végétaux.

I,~.1 1ère période SU~lHll1lide ou péTioè.c p::-é·llll..-:lide (du 24 IDai

au 30 jui~ orviron) conna!t le d~but de la croissance des y18~~es.

C.-t t e lJ~riode se si tue après la date où la p Luv i omét r t e (p) est S'l1''<:-

2

Lé'. 2r~me période eub-ihum.i.de (début -.mi-septembre) perme t la

croiss~nce des plantes 8 partir de lleau accumulée dans le sol.

La pé r Lode où P < ~r;rt (Pluviométrie inférieure à la rno i ti8

de lli~TP) est déficitaire et 2corre~~ond au repos végétatif du pâtu­

rage à l'oxception des ~qs-fonds inand6s e~ saison ~e ~luies qui res­

tent humiè.es pendan-t une partie de 18, s a i son sèche.

Cotte période déficitaire SI étale de mi-septembrE' ?:i mi··,l[:i. 0

Bn dohor s ô e c e t t o méthode utilip~.t't les courbes de pl'wio­

métrie ct l 'D2.'P pour déterminer le. période active de végétation, il

existe uno au t r e qui utilise la pluviométrie et les températures men­

f".' "·:.2 es (e. 'l):::,Cl ne hydrothermique.)

Le substratum du si te est constitué essentiellement de fa-­

ciès grani to···gneissiquel? birrimiens (Pr8caml;rien C) et ant6-birrir;j.'r' .

(~réca~brien D ou Ar~hépn) qui apparaissent en général sous forme

d'affleuremF1nts d'extension limitée (blocs).

En zone de ba.s-fond les alluvions l'f'couvrent le suhstr"'ttulll

(affleu~ant ou suh-affl~u~ant).

Les sols de la r~gion de Gnangdin sont des sols constt~u~~

de sols peu ôvolués, sols hydromorphes Gt vertipols communément

.. ./ ...
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appelés ~rgile n0~re. Les vertisols sont les plus recherch's par les

agr I cu.I teure.

2-2-3 Morphologie g~n~rale

Le ralief est l'g~rement accident~. La région se pr6sente

comme un& vaste pénéplaine dont la monotonie est surtout rompue par

les af t'Leur-e.aen t a €oTani tiques qui se présentent sous forme de massifs

plus ou @oins isolés.

2-2-4 Hydrog~~phie et Hydrogéologie

2-2-4-1 ~l~!~~!~E~!~

Le réseau hydrographique est d'une forte densité (cf figure

IV jointe en annexe) ce qui confère au site un accès assez difficile

pendant l'hivernage.

La No~hao est le cours d'eau le plus important du site.

Elle forille la limite Est du site et est l'un des principaux affluents

de la rive gauche de la Volta Blanche qui s'écoule suivant l'axe

Nord-Sud à une trentaine de kilomètres ~ l'Ouest du site. L'écoule­

ment de la ~.. ouhao cesse en décembre et durant la plus grands. partie

de l~ saison 8~che elle ne laisse dans son lit mineur que des chape­

Le t.a de Ewrcs de plus ou moins grande importance.

1e Kiniguelro est l'un des principaux affluente de la Nou­

hao dans l~ région. Elle commence à s'assécher dès novembre rendant

ainsi plus crucial le problème d'eau en pleine saison sèche (février

abril) •

~~2~1~~ol~~~;~~~~!~~~=

LE;. rtfgion de Gnangdin dont le substratum est constitué par

le socle IJ1.'éce.mtrien, repo-e sur une zone d'aquifères discontinus.

Les reG80UrC~S en eau souterraine sont ainsi liées ~ la fissuration~

fracturation ou altération des roches (granitiques surtout).

Aucune étude hydrogéologique d'env8rgure n'a été réalisée

jusque E\ dans la région par les services spécialisés. Seules des

études locQlisées ont été entreprises en 1968 dans quelques villages

de l'ancièn cercle de T~~kodoco. Âucun de ces villages ne figure dans

l' ~~t"..,ll""·'''nflisSE'';lf'n-tde Bi ttou.
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Il Y a là un vide à combler en vue d'une bonne exploitation

des eaux souterraines quit contairement aux eaux de surface t sont per­

manentes.

NéanmoinS t pour avoir une idée des potentialités en eau

souter~aine~ nous nous sommes intéressés aux forages réalisés par

l'Autorité pour l'Aménagement des Vallées des Voltas (AVV) dans le

bloc de Bané au Nord.

La profondeur moyenne de ces forages est de 31,5 ID avec

des extr~0es allant de 21,5 m à 40 rn •. Leu~ débit moyen est estim~ à
"J.

2 - 3 m) d'eau / heure.

2-3 Le fac teur hunai.n

2-3-1 Importance et répartition de la population

Selon le recensement de 1975, la po~ulation de la région

atteint 5 OCC hebitants environ soit 1 2 %de la population totale,
du d6partement.

Cette population est caractéris~e par sa grande disparit~

de répartition qui se fait essentiellement le long de la RN 16 (axe

Tenkodoco - Frontière T~go, unique voie d'acc~s de praticabilité per­

manente). C'est sur les abords de cette route que son concentrés 60

À. 70 S·~ de la population de la région, t.and i s que l'intérieur reste

vide d t hotnm e s (moins de 5 hab. / km2)

(cf figure V jointe en anneY~).

Il est à signaler que pendant longemps le site de Gnangdin

fut une zone dont l'écologie était défavorable à l'homme à cause de

la présence de simulies, vectrices de l'agent de l'Onchocercose.

Cependant un programme de lutte c0,ntre ce fléau menée

depuis 1975 par L1.0IvIS (Organisation JvIondiale de la Sl=lnté) ont donné

déjà des r8sultats appréciables. Ceci est un atout majeur pour un

pros'raTIEn€' d' amériagemen t qui amènerait la sédentarisation des élevet'.rs.

Nous pourrions dire que la facilité d'accès du site au moins

dans sa pûrtie Ouest, liée à la lutte contre l'onchocercose et la

faiblesse relative d'occupation de l'espace rural jouent un rôle très

important dans l'expansion démographique.

. .. / ...
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Lor cqu c 110··S. no un ::ofGrons par c·::cmple il la popuLat Lon du

Yillage de, Gnl'ngdin; olle est pas se e de 638 habitants en 1969 à. 931

"'''1 1975 soit unE; ,rog:ccésio:"1. an:"1.uelle de 7,6 %

Cette expansion démoscaphique galopante préoccupe l'élE"

vcur ? I;l1.Hl d'un tit:."""i car il se voit chaa aé des terreR traditiorlnel-·

J.aIDent

2.j-2

ouz pâturQgos au profit d'33

Activi~'s deo populations.'._'". _. ...._- ---- - - . ----_.- -

a.g~icul-~ aur-s ,

Le si te de Gnangd.Ln est une r(:gion tradi t LonneI'I ezaerrt OC'J'Ll'"

pée par 10s Bissas mais avec une forte c o l.ond swtion de Nossis.

Dan~ 18 village de Gnangdin on a dénc~bré 13 %de Mossis

contre 23 50 dt:: Bissas.

Cc~' 2 e bhnâ e e ont pour activi té principalo ::.. ~ agricul turc.

Elles pJ~e;,.tiCluen·t egalow':,nt l : élevage mais de manâ èz-o secondaire.

Mossis ~t les Bissas sont donc den agriculteurs - éleveurs.

Les Peulhs constituent un autre groupe ethnique peu impor~

tant nwn~J:iquellient et dont l'activité principale Gèt·llélp.vag~.

Selon les activités pratiquée, la popul~~ià~ du villcee

so ropartie de la façon suivante (estimation 1978) z

.- ag':dcul t eure - é Ieveurs (Mossi s et Bissa sur-tout ) 96 %
- ~leveurs (Peulhs essentiellement) : 2,8 %
., oommer-çan t s (l'loSSiA sur t iu t ) : 1,2 %

3 -- LIEI,BV.LG}; Dl'.NS LE SITE DE Gi':ANGDIN
-~~-~.- ..•. '-'-" ... ~~........... - ..._......__ ....--. ~-_." ..--~ ..

Les enquGtes menées pour ~étermine~ la situation de l~é]e~

vngc nous ont revelé que malgré ~o représentation r.elativement bonne

d e s po t i ts :r".:.minants d orrt l'élevage intére",se surtout les agricuJ·

teurs ... Cl€.:veu::-s ~ Il élevage bo vin (zébu peuî.h soudanien ~rinci:pale..

ment' c on srt I tue la principale spéculation.

L 1un8 des car~ctéristiques de la région est de servir do

zone de transit pour le', animaux en trBné"h---''lncc vers la Vol ta··

D;.ancb~ ou dt' paaaage rOll:::' la commercialisation au Togo ou au Ghana .

.. ./ ...
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3-1 ~stiillation des effectifs------------------------
L'6valuation correcte de l'effectif du cheptel a toujours

consti hl\.( un handLcap s~rieu%. La seule voie généralement adoptée est

celle dos astimations pendant les campagnes de vaccination.

La circonscription d'élevage de Tenkodogo compte 124 000

bovins soit 4,5 %du cheptel nationa.l avec une densité de 11 bovins/k:::I
2

et 139 COG petits ruminants soit 3 9<' de l'effectif national

pour une decsité de 12 têtes / km
2

(estimation 1980).

Le site de Gnangdin avec deux encadreurs d'élevage contra­

le 8 500 tetes 6nviron pour 125 éleveurs receneés, propriétaires ou

responsabl~s de la conduite du troupeau. L'action des encadreurs ne

se li~ite p~s au site uniquement mais également à ses environs qui

compte aU8si près de 8 500 t~tes.

3-2 ~~~~~~~~_~~~!~~~~~

L'élevage est pratiqué selon la méthode traditionnelle. Les

troupeaux sont conduits d'une zone à l'autre à la recherche de l'eau

et du ~~turage. La transhumance et la sédentarisation sont les deux

méthodes d'élevage rencontrées dans: la rêgio~.

3·-2-1 Tr Gnshumance

SIle a lieu à partir de noveMhre - décembre après la pâture

des résidus de récoltes. Exception faite des femelles allaitantes ou

gestcntes, des veaux et des animaux malades (10 à 15 %de l'effectif

du cheptel), la quasi totalité de l'effectif de saison de pluie trana-

hume •

"-~~...
·.....#4

Ce mouvement saisonnier dont l'amplitude varie de 30

~~jorit~ orienté vers la Vallée de la Volta-Blanche.

à 50

Seule une minorité d'éleveurs descend vars la Nouhao. Cer­

tains ,:16vel~~'s revenant de transhumance en juin Longen t le cours de

la Nouhao 8. la recherche d 'herbes tendres pour leurs animaux.

(cf. fi,~uY.'e VI page 28)

3-2-2 Elevage s~dentaire

Il concerne surtout les animaux de trait et les troupeaux

des agriculteurs - éleveurs qui n'ont pas confié la garde de leurs

animaux aux Paulhs.
. . .1. . .
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Dans le sous-secteur agricole de Gnangdin, il a ~té recen­

sé 41C bovins de trait en 1981 contre 379 en 1980 soit une progres­

sion de 8,2 ~;.•

. . .1· . ·
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DEpXIEME FA:t1TI! • ltYDRAULIQUE PASTO~.ALE

La région'de Gnangdin est une Ae.zonea sui i'acoucil ~os

élevours ,du sahel à la reoherohe des sites favorablo. à l'él~vago,

fuyant &iaol la s'oherc.so•

.... .:
Le·butdo notre étute e.t -i f î nven t or 1or les ressources

hY4rauli~ué8 (de41~ra~& ct nouterr8in~u) ?cniant'la saison bèche

sur,gut pareo que OICO" en 06'mOmE:nt que !le pooe 1(; problème d 10 8 U.

Los potontialité. on eau oombinées à oolles dee p~turagea

naturelo nous pElrt!lettront de propo30r un programme d' améntl.gc,nont ct

tt'cxploitation rationnels lu :pftt~ago naturel. L'nssèch~mcnt pré­

.000 cL.s cours d' cau '8 pou oonséquonco la fJoue-ex:ploi tation du pA­

tu:ra~c par le fait do la. tré1.nshumanco.

1 - Inventa;rc dos reseourp~s on oa~

L'lnven\aire a été réalie~ de m~rs à juillet 1981, em~ié.

tant ainai fn~,r la M.ieon des :pluie's. Al! oours de ootto enquêtè sur

les ress'~u:roeB en eau, les. qurJstions suivantes ont souvent été

pos4es auz poru1él.tione ,

- 10:; :putta ou l~ marc gardo-t"'il do 11 eau tout~ 11 année ?

l'catt ~et-ol1c suffisante ou non pour vo. bOBoin~et celui

do VOG an1o~ux ?

~·q~i ost le prinoipal utilisatov~ du point d'eau?

Cinq types dé pointe d' OltU Iilnt été id':nti!i6s ,

1 - ruits traiit10nnels etpuieard~

2 Puite modernes et fo~agos

~ H..r;.res saisonnière ".

4 H<;rigots

5 - BarraBas.

Ces pointe d'eau ont également été regroupés on 2 grandes ~a4légorlcs..... ,
eaux de surface ct eaux souterraines.

1-1 Eaux de rur!aoe
--...-..--.-.--...----
TIous avons pu retenir les points d'~au 8uivants,~rè8

'. "-
noœo inventairo a Nouhao, lCini€ualro, bassinet routi<:rll. ' ....<:

.. .1.. ·,
"
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1-1-1 #.!..J0Sao

Situfe· dono ~ la limite Est liu sl'\e de Gnangdlu. o1,ll: en

eet le cours d'eau le plus im.portant. S"n o.ours os:t ~B.1sonnler•
..

L'écoul~Dc~t starr~te de d~~embro ~ mai, p'riodc pendant laqucllt

lQS animaux s'abr~uT.nt 8oi~ dan~ lcs petites marcs eoit dans les

puisards creuetis dans eon lit mineur•

.La Nouhs.o.ut ItU»tout f'réquon"~o cn saison flèohe par Ica
1

trt.:upoallX.4'61e:veurs do la région io Mo8'IÙ~é. au lud.Est do Bittou,

Bur aa. rive gauohe.

Un mouvement te tranl'hu;nancc R. partir du sito a liou. pon­

dant la ~é~iod~ eêohé on diroatien do la Nouhno mai. 11 o~t lo faible

importance compnratiTcmont à 001u1 on tircation d~ la Yolta Blanche.

1-1-2 .~~ KbPisadl~o_ot l08eut~os petite .ooure d'p~u t

Ile permettent un~ e~loitati.n !u plturago h. une ~andc

éohellc p~r lèur répartition pon!ant l'hivernago mais leur nssèohe­

mont pr600ce (déoembre-janviOr au plus tard) oblig~ l~a élevoure ~

tra.nehUl11~r.

Le Kln1BUelro cet rr~qucnté pendant la sai.un Beohe, du

moine lE:B IletitcB mareJ qu'on y trouvo, par 1(;8 animll.Ux qui n'ont

pal' transhumé ct qui appartionnc;mt a.ux élClTours dce ville.gee ie

Gnnné, Lallé ct m~~a Kilahoré.

1-1-~ t. barraS! do ~1tt.u

Il est uitué à environ 1 km environ au Nord a. !ittou du

cIté Ouest de le. RN 16. C'est uno retCJnuc d'oau Ii'uno capaoité do .

381 DOC m3 con.truite dopuis 1965 cur financoment FEn. Il oontiont

élo. 1 toau tcute l'année. Les bergors Oueet ct Nord sont oeeupéeB ;.:>ar

quolques jardins potager~.

Pendant la saison sèohe, lelJ a.n1JJaux dos envir~nB ~ê~;

dlata (5 - 1 km au maXimum) qui n'~nt pas tr~nshu~é s'y ab~uv~.t.

Lo bar:r.a.,~o est tout· do mbo eous oxploité Jar lee animaux , environ

15 % d~g 1989b~ins que oomp~o la zon& a. Bittou Cà peine 300 ·tetes)

le. fréquontont.

. ..1. .', '.
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1-1-4 ; Ir~'1 WI!!.n! ;ou:tiertl ~

Nous ap~oloile be,8sins routie:):.'1l lee· tOS'SH laius'.e par los

exoavateurs lor~ do la ~ons~ruo;len de la route b1tu~6e. Cee !ossc~

8t1rv:ent ainslc1e petite résf:JrYolradt quc.lqucs mètrc ....ub·os (ub..

d1zaine ma~imùm) le leng 40 octt~ To1~ et no rcticnr.cnt l'c2u que

pcndaat Ithiv~rnaga.

Cc Bontdoe pointa d'cau 3 no pae rotenir pour la sa~son

sÈh)hCJ. Noue pt->nsons que lc:U%' aménagC'll1on1i sorai'\ inutilo 'Paro~ qu' en

longeant la route 1ls no pe:rmottcnt quel'~xplo1tationd'un6 minoc

trange duplturago f'.l~ntour et la :proximité do la voio bit1llllée ~ui

est très fréquentévpfl.1' 1~8 véhl.ules oonstitucun danger.

Nous lee oiton.pa.roe que nc.trc 1nv~nt(I.iro q,ui s'cst pro­

lengé jusqu'en juillet nous e. permis de lU8 rcmarquc.r a..~o~ s:')uycnt.

1-2 Eauz eoutc:rra.tnc.-----.---~-
. LOD caux souterraines aont' dos T.e8~ouro&d 8~. pour les

Gonee ~ vQOation pastoralo. En crrct oc sont dcs souroos d'08U qui

çxist"':ltmem~ (:n sais n sèohe ct oela Cltt tr;1I 1.'t1pl)rt~nt. Le probl€l­

ma qu1 BO pose ~et la manière de l~a rondrG eooesBibles ~ la ooneom­

ma'\1on des humains ct d.~é animaux.

Lenœ.yens utilie's dans 00 sene eont les putaarda, les

puits ~t les for8g6B dont los profondours r~spcotivclI oomb1néo8 à

Gelle de lE!. profondeur réelle de la nappe d' CE\.U auront un eff(!·t sur

leur pérenn1té.

1-2-1 Invontaire ilobel

(of page suiv~nte)
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TABLEAU 1 : RESULTAT DE L'INVENTAIRE DES PUITS b~ FORAGE- -

1
:: PROFONDEUR: : : : : ~ <
: : : HAUTEUR : PEREN- z A~UI- : ETAT DE z DATE DE z )

LILCX z TYPE: : NIVEAU: ":. Oz : : : OBSERV).J1IONS )
: : TOTALE z STATIQUE z D'EAU (M) z NITE : FERE z PUITS : VISITE: )
: : (M) 1 DE L'EAU (l''!) : z z 1 :: l
: : z z : : z : : _
: : 1 : : : 1 : : Ré.li sat i on

Gnangdin : Pm : 9,80 ~ 1,20 : 2,oSO : P : ar. g: B : 26/5/81: PEV ~

Gnangdin marché : Pm 1 6,00 1 5,50 : 0,50 : T : ar. g: B : 31/5/81 : )

: : li: : : : ~ Mas se grani-')
Gnangdin-Est : Pm : 3,00 1 2,90 1 0,10 1 T z aIl. 1 B 1 29/3/81 : t" e f d)

HrU au on ~z z : z : : : : d u- pui t s
s : 1 : 1 : : : :

Gnangdin :t~ord-Est: Pm : 10,00: 8,00 : 2,00 : P : ar. g: B : 29/5/81 : l
Sil : : 1 1 : :

K1edpalog~10 z Pm : 1,20 z 2,10 : 5,10 : ? : aIl. z B : 26/5/81 : Réalisation
z : z : : z : : : PEY avril )

~ ~ ::: : : : z : :e 1981 )
• •• SI···· )

, •• • • • • / / • Réalisation )
Kilahore z Pm : 10,00: 1,10 z 2,90 : P : ar. g: B : 1 5 81_:_~~ )

Pm = Puits moderne P = Permanent M = médiocre

F = Forage T = Temporai~e ar. g = arène granitique

Pt = Puits traditionnel B = Bon aIl. = alluvions

. . .1· ..



TABLEAU .L 1 RESULTAT DE L'INVENTAIRE DES PUITS ET FORAGE (suite)

s . 1 S 1 1 1 a.
a 1 PRO:ICBDEUR 1 a : · a a·a a a HAUTEUR : PbREN_ : AQUI- : ETAT DU : DATE DE : OBSERVATIO~SLIEuA 1 TYPE 1 a NIVEAU a
a a TOTALE 1 S 1 D'EAU (M): · a

1 VISITE r
(M) 'lA'l'IQUE NITE • FERE PUITS

; 1 1 DE L'EAU (M) a 1 r 1 1 :
1 1 a 1 1 : a a 1

a a a · 1 a a : s·
~ Lallé 1 l'!D 1 1 ,~O a Il,20 a 0,30 1 T 1 ara g : :B a 1/5/81 s

· 1 1 · · · 1 a 1· · · ·Kankamogré : Pm 1 5,20 1 2,65 · 2,55 J T : aIl. a 13 : 26/5/81 : Presque aban-·(concession ch.f · a 1 1 · a : a 1 donné .· ·de village) 1 : 1 a : · : 1 : cause pr&fnité·· a · s · · 1 : : forage· · · ·· a · a · : 1 1· · ·Kankamogr-é · F 1 - a - 1 - a P a - 1 B : 26/5/81 : ~èo conceB- 1·a a 1 a a : a 1 a Sl.on
· a a : : · · : : chef de vil-· · ·

~ ~ · 1 a : a · · 1 : lage· · ·: r 1 : : : a 1 :
KankaJlogré a Pt a 4,66 1 4,30 : 0,36 a T 1 aIl. a M s 26/5/81 1

: 1 a 1 : a a 1

Gnangdin marohé : Pt a 3,16 1 3,56 : 0,20 : T a ara g 1 B : 31/5/81
1 a 1 : · · .. · .· · · · .

Békouré-Lissa 1 Pt 1 8,10 a 1,90 1 0,20 1 T 1 are g 1 :B · 6/5/81 1·
1 a 1 1 a : a 1 1

Békour-é -Bd aaa a Pt 1 9,80 a 9,50 1 0,30 a T : ara g 1 :B a 6/5/81 1
: 1 : · : • a a a· ·

Pm = Puits moderne P = Permanent 1'I = Médiocre

F = Forage T = Temporaire ara g = arène granitique

Pt = Puits traditionnel :B = Bon aIl. :=: alluvions

. . .1· ..



lJous remarquons, d'a.près sc· tableau 7, qulil fallt disposer

dt un P'l1{ts d.o 10 mètres de p;rofondcùr environ pour cspérLr DL'. péron­

nité~ Cette remarque cet .,.urtout Talablo pour l :;s pui t8 mod(:~neB car

un pt".its traditionnel, mtme à cotte profondeur peut manqucœ d(.; .l'eau

par cuite des éboullJment$ qu1 finissent par le oombler.

1fa~elomération do ~ittou n~ figu»c pas sur cotte liste à

cause du (p~Fl.nd nombre do ac s jmi"ts tradilionncl.8 ct puisnrds (23 à

:BittoU-E9t, è. l'Est de la. RN 16) destinée à satisfnirbcn priorité

los besoins dcs humains.

Etant donné 10 caractère temporaire dé ct! puits et pui­

sards, Beull:: 3 pu.! te mOdOrnC!lD tont l'un ('st éc;uipé do pompe 1.]1 ot 1

ForE:,ge serve:nt plus ou moins bi(ln à. 11 alim(·nt~.ti.o~ on eau do la

ville de Di t tou,

Le barrage cst quant à lui rés~rvé ~ l'abreuvemcnt .~S an1­

mc.UX ct 3utYCa usages d~e populati.ne.

(ExompL.. 1 mura1oba.ge).

1-2-2 Le. ~uisard~
a.

Cc L'lent d.-os ouvrages très som..l1lairr.,s réaliséIJ par les P&PU­

lations (éleveurs c.t aut:rc:s). Il eons peu profond. (2 - .3 mètrc·s

maximœ-:l:; et resscmblont surtout à den trous d'eau (pas de margelle). "

Leur onr@,ctéristlquc princip{'.le ~Bt qu'ils Dont temporairos.

Les puisards sont générËlcmcnt situés dans les lits de mn­

rigots ou de rivières ou encoze dans 11.;0 zon.... e d1lnnondatyn.d1où

It;ur r<.:3bla.ioment à chaque saison do pluL s. Ils ont un débit BeBeE

fl'dole ('120 l!ttrC's ~&r hture:1 au maJdmum pour 'oélui de Kilahoré aveo
. .

une Drofondeur de 2,)0 m). Lei puisards sont surtout sol11~ités p~n-

dant l~ saison sèohe.

Il nous a paœu in,pportun d 1 énumérer tous If:S puiso.rds re:1­

~ontrés d~ne le si~c vu lovx grand nomhre et la vexiabilité d~ e.

nombre 4~·le tomps avo~ le prolongement de la période sèoho •

... / ...



noue a.Ton8 plutet pr'!'~é les reerouper par sone 00 q\11
~~U8 donn~ huit 1

- Gn&J1cdln':"Nor d .. lC1.1ahori, Gann6 ct Lallé

GnariJd1n-ile\ • XankMlopé

Gfu~nJ41n-Su' 1 Tengnema e; ~èkoué

• - Biitou-NorC 1 ~1tt~u Nord

-:Bittou Sud-Est • Nouhao
(of'. F1l:rtU'e IV. jointe en annexe) •

..~'-a c11.fférenoCi de. puisartD, lei :pu! tB ne sont pAS rempla­
oés ~baqu~ année. Ils sont cn c'néral plue profonds tue 1(1. pu1~nrdB

ct l~urs p~ois plus re~tiligno8.

" . J~2-3~1· ruitl :~t1onn~1!

a.·ne .ont· pa••uv~l'. ct aont galu~râ.lem~nt·ltatl~ ma1"goll0
ouéqulpéD d'une &é~gello comm~ire.

(Exemple t pi(';rrea ou 'briques en terr(i. dlnl'oséee en une ou deu~ eou­

ohes a\ltour du puits).

L~I ~uit8 traditionnels n 1i nt e r Tl ennent pas, dp~••0 site,

à l'abreuvament des animaux en sa180n sèohe.

Pui te modernes

Lùurs parQ18 sont ouvelées ot le ~nr.g~ll~ est géndral..

munt con3t.ruite ~n dur. Certains ~uit. modernes .ont é~'11p4e de

buscs filtrantes ct d'un mals1~ filtrant do gravior. (système d~

.oapt3~)•

~lcn quo los abords .0 oortAine Boient muniu d'abreuTol•• ,

lour relé d~no l'alim~nta~ion en oau du bétail cst r.noore infime

cxocpt~s 109 boeufs de tr~i~ ct qucl~u~8 pctito ru~inants. Ils sûr­

vent surtout à. proourc,r de l' cau eux populc~tionB. Noue pouvons c.xpli­

qucz coLa ~2r 10 icit que 1'::8 puita sont installés dans 1",8 villages~

Ln plupart des puits n'étant' r~s équ1pfhs de pompc",' ln.r

t:x:ploi t8.t1o:"l .6l~ ft! t Bveo des mo~c;nlf d' b7..heure &880. simpl(':s (gé"lérS',­

lcment une en~bro à fJ.lr usC'.géo tr~nsf'orl1u~c on réoil'i~nt) de le.ib1e

Tolu~c (4 litres maximum), ~ .ui:~cnd l'opération BBsce pénible.

'/
'" • ·1 • • •



1-2-4 LeB fora~8

3'
.'

Pcuz une. région de' !toolt: critJta.llin oommc" le si te:. de Gmm~~­

tU!'· 1 es troraS<:fl eonst! tuent la meillc.;ure solution P9ur r<Ssoudrc: le

pl:'obl~mc d'veu. Lp. néocsa1t~ d'une étud'~ hydrogtlologlt.u,0 .. I±m:ç~p.e

do!:o.a.fin d'avoir me 1410 de la ~ro:fondéur de la. nappt', Ga qualité

ct fjurt~\\t le débit d'exploitation. '.

Un point d'cau ~ ~~r30t~rt l~.r.toral qui n'exploiterait ~uu

l",céau:::;;outcrrFllncs nt !'01J:r%(', ttrû réfüi;~é qUI;; pf'.X' un foragl.; -. œ
.of'fat l t l11fJtl:".llation d"un pu!te pnsllorr.l. en inv<:;,;ti~ ~ C:lcnt numl"'.1n

est v~u§ ~. l' '~Oh(;~H Il n'y nure. p~c do main-d -oouvrl' ou encore 1.;0

volontairo~ qui auront participé A une tc11v oeuvre riAquéut dç s'ar­

rOG~r ln r.~opriét' ox~lusiv~ 4~ puit~ oc ~ui ~ntrainGrnlt A la 1.n~1~

doeconfli1.:u é'.Vc.o let: autrea éleveurs.

A~ oour~ de noc inventl~~tions nou~ n'avone pu dénombre.

,,,: " ~·~r:~\·tl forage dane 10" 11rlitea ;lu !Sito. prè:J de la \)/~n()~~crt1on ex:

Qhuf du village de Gnangdln.

L'absenile d'abrouvoir ~ c&t' te: l'ouvrage montre ~u'il .}ot

d~:::tiné avant tout ~ 1 'U~B«O humain.

2 -~lation~ reGsouro~c on oa~ - b~soinn du ohnpt~l

C~tte relation n'cot qu'uno confr~nt~tion du volum~ dt~au

d1spor..ibl~ n un ~oml;nt donné ?\ oelui d\..1l b,--:::oin~ animaux au mt:Ut: mo­

m(,;nt.

2-1 !uoolnD théoriquc~

L00 bcoolna (,;n cau vari~nt ~n fonction ~u olimat et do la

n~tttrc de la rati.n (18) •

• })i;:oo1nc cm cau du: bovine ot dGO pet!tl' ruminante.

LN~ ohl!fre::: lu tC'blr~·E',U 8 Eluivant oonoerncnt den mébuc

pou Lh, l\o\:.c ni o.Tono pae .onE:ldérf oeux deD ta.urins, lour cf'f:::ctif

nan9 l~ oito étc~t·trè8 négligcablr•.

(ef. Tabloau 8 pt'l.go ~7)

. ;... 1
.• ·l ....'



Tableau 8 : Abreuvement des bovins (Source Mémento de "Agronome)

---------~--------------------------------------------- - --- - - - - - - -- . - - - - - - .- - -- - - -- - _. - --- . - - - --- - - - - --··. · . . · ..
•Tempaeture •• dogré hygromé-: Evaporation · Tenour on eau •• Eau consom-· ,·. ·· ·· : moyenne en · triquo · on 24h : des fourrege, · mée on 2.4 h· · ·degrés · P.IOO · en mm • . · en 1i tres pet· • · · · ·• · contl9red~ . · · · P.IOO · zébu· · · · ·· · · · ·--------.-----------------------.----_ _------------ -- - - - - - - - ~ --- - -- - - - - - -- -- - -- -- -- - - --- - - -- -- -- - - ---· .· .

Seison des pluios · · · · · ·· · · · · ·· Juin - Septembre · · · · ·· · · · · ·· · · · · ·· · · · · ·r-
MoyGrl'la. • • ••••••••••••• :"" · 30,4 · 57.9 · 2,32 · 74.7 · 16.1· · · · ·· · : · ·Extr3nlOS ••••••••••.•.•• · 28,4 ..37.7 · 42.1..;69,3 1.47-3,78 · 71,1-78.4 · 10,4-23,2· · · · ·· · · · ·

··

··

··

· • • · ·· · · · ·
· • ·· 32,6 · 28,2 · 6,75 · 29.4 20.9· · · • ·· · · · ·: 28,2-38.7 : 13.1-42 ,1 · 3,35-9,48 · 8,1-62,8 · 12.2-28,8· · ·Extr3mos ••••••••••••

------------------ a _· . . . .· . . . .

Moy~ •••••••••••••

• -Îson sèche
• uctobre - Mei

· . . . . .· . . . . .----------------------._------------------------------.------------.------------------------------------
En blevege extensif. sens possibilité da p~turege de nuit, les enirnaux

consomment des ~bt6sd'~au s~rlauresàcetles indiquoos dcns le tobleeu

ci-dessus, '=lllan~40 litres pendant la SEltson sècho.
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Pour la région l~o b~sotnD on eau dtnbràuvcmen~ Boni ù~ti­

més en moy~nne pendant la eaison sèoho ~ 30 litro~ 1 jour•

.. ~ .. 131 l'affc.'otif du ~hoptcl te ,aison de pluie_. -ooi t 8 500

tttCG t dovait r.ett:r aan"~h1illb11 aurai t fallu·Uft volwao dt oau

utile d 'linv:t),~Ol1 260 m' Î j'~:r.

F..n sa·!oon sèohell-, ooeuo1nGc.t1 t:ou dos p"ti te r\.,;n1n~ntc

(mou,ons ~t ch~vrtc) 80bt ~a~!~éo ~ 4 - 5 litr~B 1 jour.

2~2 ~~~ di~?On1bl~q en cn!!~D~.hc

Lee ~~ux Dout~r~alncD.étantp~u oXploitéo~ ~ 1.hcu~c ce­

tuollo fourllabreuT~~cntdeD ~n1mauz. 1';0 ~nux d~ aurf~.e ~on3ti­

tuont ~~o sottrcus' d'o~u dispo,ibl~.

"l-t'.'/ •• ".'~""

L'év~lu~tlon c~~~toiu VoluMe d'eml dir.~onible au niveau

dos ClI.UX d~ surfo.oc (marcs surtout) n'a pas ~té poa.iblc parof! qU(;

nous ne dj,s!.1osions l'C,P: !lu mctérlc:l -et de3 donnESe!:1 techniques néGc~­

oo.il"(Js 1 le.vés topographiquo", o:!loula o'ompl.,7.clJ faieant parfoi8 (!,:pp.el

à un o~dinat~ur ,nr intégration d~ r.n~eignom6nte telo qu~ ln profon­

deur mOYçnno d~ la marc, oa cup~rfioio, ~y~poration ~t infiltration

do It~~ut ~to•••

n~anmolnG l'on oonBtat~ que l~ qUAntit4 dtcnu dieponibl~

au n!v(.;au dos ~aux de Burfneo ~"t !:J,1ble ~t à l'e1n~ cuffino.nte pour

l~~ an1m~~ restés .ur pl~~. Le barrage d~ Blttou pourrait résoudre

10 p:l:'obl~L1'" (pr~s de 50 à 100 000 f!J..' d ~cau utl1is~bles a.près déduc­

tion d", tl1UtûS Les p,;rtco) m~,i&1 Don lnflu:)noc ne d~pnsse pail un rayon

io 7 km. Tous IGC animaux SG trouvant au-delÀ do cette diatano~ sont

40artés de l' accf:.s ~.octto t:BU. '

En ce qu1 conoùrno c~e eaux, ngus n'avons pu faire dcs ob­

St:rT.<J.tiOl'lS que sur un nomhrt. tr~'" limlté d' éoht',ntillone (2 puise.rdt'J

seulement au ~ébut qGS obs~rvQtion80ompto tonu d& la p'riod~t ~arD­

L\vrl1) •

e" •• ,./•••

. -

- _._........
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S~a ti(,ttquement nous ne pouvons pal!! exploi ter les résul tate

obtenus maia 11 n'en demeure pas moins vrai que les renseignements

tj~és permettent de se faire des idées sur la relation ressources en

eau - besoins du cheptel.

Fendant le mois de mars nous avons identifié dans les vil­

lages de Kilahoré et de Ganné, deux puisards qui servaient exclusi-
. "rofon4eurs

vement à l'a~~mentation en eau de animaux. Ces 2 pU1sardlt ont do~ /
respectiv~!2,50 et 2,80 m. Le puisard de Ganné s'étant asséché en

début avril, nous avons été obligés de ooncentrer nos observations

sur celui de Kilahoré. Le débit d'ey.ploitation de ce dernier puisard

a été estimé à 80 -120 litres par heure. Ce puisard était l'objet

d'~boulementB fréquents si bien que l'eau servie aux animaux était

de mauvaise qualité; elle était riche en limon.

Four un troupeau de 60 t~tes les éleTeurs pouvaient perdre

3 hQ.uru ~. césoudre le r-roblème d' abreuvement pour n'avoir fina.le­

ment qu'à peine une moyenne de 6 litres dleau / bovin.

Cette situation dramatique a amené les éleveurs à. sollic1­

ter notre interTention auprès du chef du village de Kilahoré afin

de pouvoir abreuver leur~ animaux au puits réalisé avec l'assistance

du PEV. Cette requOte n'a ren~ont:::,6 aucun o't3't::,~1~, le point d'eau

étant réservé à tous.

L'abreuvement se fait 2 fois / jour ou en une seule foiS

si l'éleveur doit parcourir 5 - 7 km pour retrouver le point d'eau

(mare per~anente). La présence d'un seul point d'eau sur le pltu­

rage se traduit d'ailleurs par un dé})art quotidien vere le mê~oe en­

droi t.

2-3 Conséquences des problè.es d'abreuvement ea saison sèche-_...._----------------_..._...._..._-_.~_. .-._. - ..~-----_ ...~---------

La principale conséquence du manque d'eau est l'émigration

de l'éleveur vers des régions plus clémentes. Cette migration aura

pour effet l'abandon des pâturages et le eurpâturage de la région

Les éleveurs nous ont affirmé que la transhumance vers la

vallée de la Volta Blanche est une question de survie sinon les

pâturages du site de Gnangdin n'ont rien à envier du point de vue

. . .1. · ·



qutmti t~.ti:f bt qual:i.tetl1i r eelui de le région 'de ,alg:R-tlon..:
, ,

Nos 'nombreuse& Rortics aur co~tc v~lléc nous ont p~r~ia

de vérifit:lr cet ét~t 'lie Ch~8C • ~'olntB d' cau on abondanco,ùe.is pA-

.:' tur~e~ a~lZ"chare'és ot cm._~~lc""de fégradation. Leeél('veurs de l~,

Vol t~-:t!1<:.110hG n 'hésitont pa.s ?!, nous di:t1t que leur :prinoipal souci

(:st, do ::?ouvo:,i,;o ,disposer cl'unhon iJ!\turc.gc pe~drLnt que COUT. dc Gnang-­

din parl~nt dt~au.

, ." '.l"'.~'"

......~a.ut organiser l' cx:~loite.tion des p~tur:'..gto par un eDl­

placi;·;uül"J.t judicieux dts poin~B d'("au en 'fO~1ciion des oh:::rg,:s l,,;t nur-­

tout p<:'::'1El,~vJ:r'(;r dane If', E:lneibili ar.o.tion .. CS éh·n u:rs o.fin d'avoir

leur p[l,rf~dtè ndhés Lon aux Lnncvn tiono d~D teg.hniqucs d' él~v~,gc.

Comme p..utrcs conséquO'u.e3 du manque d' cau un saison Rèeh'c.

': on peuf c~ ter qU(;lqucB ms,nif.:Jstationa ~ur le plan phyaiolot;lqu8' 1

Boif', in!:"p-pétr:noo, p(,:rt-é,.· te roids, baisse do produotivité, eto •••

2-4 bonolu~don

1,(;0 caux Boutcrrai~s oonati tuont un oD.pit~l sur lc.qu<.,l

il faut :·...~,;;r 1GB programmee dtéquiJJlment dea zonee à vooa.tion p~B­

tora,lo on pointF: dt CE'.\l. Pour lt" tnomèrrt 1;; s forRges ser.ublent fonrnir

la. ô1u"il1vur", solution.

Il f~ut,nllier la oonn~lssance doS bCBo1ne en cau du ohep­

toI ~veC les ~utrcc vrriGntrs do lrhydr~~lique (év~porf.tio~:. déhit.

oolonisatiOil de ln aonc pa.r Lc e npriet·.l tCl',rS, sédent~.rieA,tion déaor­

tonnée, ote ••• ) pour prooédèr ~ des aménagc:ncnts ou ~ dts cré~tione

de pointe d'~au qui rempll~sont effectivem~nt la fonotion qui leur

~st é\l1signcje.

Los points d' cou à vcco.t Lon pastorale do Lverrt ~trc î'Ilulti­

pli~1J (en ·tel,}r'.l',t tout de mtne compto de la OhEtrge du p~turo.go) afin

dt évi -(;(;r aux élLvours 10, pürtc. de tOilpC et 2.ssur(.r o.ux o.nimaux un

abroUV0~eilt corr~.t.

L'excmpl~ du puits P~V .e Gnangdin cet a8S~Z éôifiant o'il

av~it un~ voc~tion p~ement pnntornlo •

'. avec un débit moyen d'üX}Jlo1ta.tion .;stim~ à. 144 11k~.

(dé1>its extrft.:uo5119 ct 186 l / heuro), il f~,udrcit pr~o dt:
1• • ·1 •••
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13 herœes 'pour 'alimenter un troupenu de- 60 bovins ~. lc-. norme do 30 1

d'eau / t~t(;,·~ On. Pourrait alors se dC!u:J.l'ldcr que.I Glomt':nt il f8.U:lT'~.

réecrv~r à la ,!tttro.

Les difficuit60 d· nbrcuvoo::.nt cng'b;dr(;nt égnlc'll(.;nt t,ott

pùrtee 6co~omiqucs qui ne sont c~rtcs pa. chiffr~bles mais qu± gcr~

dont' toute l~ur 1mportan~~. On peut oitur 1

- le départ sans retourdOB animeux vcr3 10 Gud, au­

., delà dl,;8 frc.l'ltièrcs np..t.i.ollPhD (Togo c t Ghana.)

- 1~, f2.iblc productivité du hétn.il •.

"•• ~ , .._. 0'...·

Ln: quaIitéd~ 1 t :..:o.u ~ye.nt une incidcmQc st..r la. sal!té dos

~.niïJnux~ .~o\'.s avons t:oti!ilé que 1 f étu.de j, 1 thydrt:l,\1liqul. pr:o.f:tont1c:

sorai t inoomplète::: sm:e une ocrt~inc folonnr.ds~anQc de: cotte qur.Ld,té.

Ln reohor~bc de La qUi:'.li té do l' crm ~t('.nt un dl')1"lciT.l,; o.AS~2

vae t e pouvant faire ItohjC1t dtune reoh.·,rohé portict'..lièrc;, noua nv·)!:.c

été QJIli,;n~È! è nO",13 Iimit~r aux r.-r:nl:i !::(>:'! 1:aotériolog"iquee (·t chiniqu.C:t:

des eaux,

Cos ana.lyses orrt un ftspect lJlutBt qUàli te,tif que qUlJnti­

tlltif 1 los réeul tf>ts ne noüs fl~àltnttque Ir-, présonccdc. telle ou

tolll') b8.ct~ri·.1 mi.1-e sans plue.

3-1-1 l',léthodc de tr.,.vr:.il
t

foux' l~s prélèvem6n~s d'éohnntillono, nous ~vonc préf&ré

pnendz-c d,:E: ",.aux qui no c r é~o\}.lcnt p~1!I n.fin que 1·A.1 résul t~tc soLont

pluiJ ::~l.o;.r,ntf;. :Nous D,vons ainsi ~'leTé difrér~ntes caux 1 I!lcrCl!l
" .

pt-r.nr,,;J ....:-.t<:.s, l>uitc, e au de l:.·a.s·,i~·· r()uti(:)r, cau de barrage.

»' ï-c s caux sont p:r-61.ev~~s dan'El les flacons ctérilcl!I, numéro­

téeu r..:t imm6dic.toIllont miiJ dt"', B une Gcis.;e isothornc <WCQ de 1:) el~c.:.

tes résul tata c.nrC'gistréa fip'p.r~::lt dane le tn,bll!)::.l.U 9. Lf)S

prélèvc·1.t.:ll.to ont ét0 rél?liséo en mr.L 1981 do illl):JlO que les nnc.lyst.;(J.

3-1-2 ~ésultnts

'(of. t2bl~~u 9 p~go suiTante) •.
, "

/..-, ...



- 42 -

ïnO:C2U S R6sulta~s des cnalyacs bectér lolcçlquoo

clIon:..! d 1coreuvcmont

-----~--_.. _.._--~------------------------------------ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - _ .... ,

• 0" ('" -'e'l~.: . 'd,nf. t1 1 GOl:.

· .
Résultats

Eschoric"'i Q coli -t Pro teuso Tingnom~

----------------~--~-----------------------------_ .. _- --- ----- -- -- -- ----- ---_•... -· .· .

" E. col i -1 0 l<JE'.Jsicllos

h nnkornoçrô Il " + "

merc2 E. Col i + Klobsiellos + Frotous

e l<nnka.mogr~~ E. Co1i of ~\ 1obs10"os

• ~<i lohorô Puits FEV !::. Coli + Frotous -1- Psevclomonns

-1- r.; troptocoquos

• 0 Gnr'ngd in - Nord maro E • Coli + ~< lebsiollos' Proteus

• Gncngdin 3nssin-rou­
tlor

E. Coli of '''' + Il

•• F3ittoll Sermgo EsC:-:"e.r; c~/a col i -1 K lebstot lo

--------------------------------------------------------------------------_ .
CO..., h".......·l'l<>h·o ..

C 1 ' 1 1 do ( o'. 0"" . _.- ••••• _ •• foc'olo ,one us/on 008 ona yses : enu v _ "_ "

impropi"o à 1":'. concommatlon ,
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La contamination d'origine fécale des eaux laisse entrevoir

une très forte présomption de parasitose gastro-intestinale. Un dé­

parasitage interne périodique des animaux alimpose de mê~e qu'une amci­

lioration des techniques d'abreuvement.

La contamination des eaux de puits peut s'expliquer par la

simplicité des moyens d'exhaure: les puisettes utilisées sont dépo­

sées à même le sol avant dj~tre introduites dans le puits ce qui est

in&vitablement une source de contamination.

BIle ont été faites dana le but de prévenir certaines ca­

rences min6rales d'origine hydrique au cas où des aménagements se­

raient entrepris pour l'installation de points d'eau.

3-2-1 Méthode de travail

Lors des prélève_enta nous nous somnes limités aux points

d'eau qui serven t assez souvent ou pé rLodLqueaen t à l'abreuvment des

animaux. Comme échantillons nous avons prélevé des caux de mare, de

puita ou de barr-age , CeB mê.ae s eaux ont été prélevées pour les ana­

lyses bactériologiques.

La critique qu'on pourrait faire est peut-~tre la faiblesse

de la taille de l'échantillon mais certaines difficultés matérielles

nouo ont amené? nous limiter. Les eaux prélevées sont égale~ient con­

servées dans des flacons stériles.

3-2-2 Résultats

(cf. tableau 10).

.../ ....
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f16sulbts dos r.nAlyses chimiques
(résultats sornrnr-lros)

--------------------------------------------------------------------------------_..

.Jou de prél èvC?-iJ '.nt : Origine do l'oau :
'....p'I Résu1tots

.---------------------~-----------_.._---------------- ---------------------------­··
• Tingnomn Cours ri' onu 6,6 : oeu de bonne quoi it6 chimique:

~(ilohoré Cours cl· onu 6, /~ " " Il

I"ilohoro Pui ts 7,3 Il " "·
• Knnk:'\mogré Cours d 'OE'.u 6,7 " " "

• 8ittou 8nrrago 7,4 ·: Présence d'une gronde teneur

: en ommor.Jeque 7,2 mg/let
: trace do P'1.3"

-------------~---------------------------------------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Cotto teneur on ernrnonloquc n'ost pas dr...ngereuso d '<"..près los
ronseignements reçus. eucun occident relevant do ln consommetlon do cotte
eou per les animaux n'e été sign~16 pcr les éleveurs.

(cf. r6sultnts plus d6tnillôs on Annexo I~)
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3-3 Conclusion

LeG eaux analysées sur le plan bactériologique sont impro­

pres à 18 consommation humaine comme animale mais elles sont de bonne

qualit~ chi~ique.

Les affections dues à la carence des eaux en minéraux, du

t~pe de ce qui a été observé au Sénégal (maladie des fnrages), ne

sont pas à redouter pour le moment.

Le déparasitage interne des animaux ne peut ~tre réellement

efficace qu'en coupant le cycle de développement de certains para­

sites ~aT un système de rotation des p~turages et par l'aménagement

des alentours des eaux de surface qui généralement, attirent le plus 9r~~1

nombre de têtes de b~tail.

4 - Réalisations du PEY en matière d'htdrauligue

4-1 !!!~~~E~9.~~

Àu début des activités du projet en juin 1977, les objec­

tifs spécifiques ne mentionnaient pas la création de points d'eau•

Cette activit6 avait été laissée aux soins des services techniques

nationaux dans leur programme d'équipe.l1ent du pays en points d'eau.

Les réalités du terrain ont suscité l'introduction d'un

volet hydroulique (villageoise et pastorale) dans les activités du

projet.

L'installation des points d'eau, notamment puits et forages

a commencé de façon effective en mars 1980 soit trois ans après le

dégut des activités.

Dnns un premier temps, le projet s'est d'abord intéress~

aux sites de l'ORD du CQntre-Nord (Tafogo) puis du Centre-Est

(Gourgou - l\;oaga et Gnangdin)

4-2 ~~~l!~~~!2~~

Le volet hydraulique se résume en une opération puits des­

tinée brepondrê.aux beeoins des populations et de leur cheptel en

un élément vital, l'eau.

... / ...
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Tous les puits réalisés par le PEV l'ont été avec le con­

cours des populations (investissement humain) qui procédaient au

f'onçage jusqu '8. la nappe d'eau. Le sable et les gravillons étaient

fournies par ces populations de même que la main-d'oeuvee. Le Projet

s!occupait de la fabrication des buses avec tous les matériaux

nécessaires (fers à béton et ciment) de même que la prise en charge

du maçon - puisatier et de son aide et de tous les frais divers

(carburant par exemple).

L'encadrement technique était assuré par un Volontaire du

Corps de ln Paix Américain.

Ile tableau 11 suivant donne le détail des réalisations du

PEY dans l'OnD du Centre-Est •

. . ·1. . .
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Df.t1'ile clos rçt:"l;setions de l 'équiro puits du FEV

-----------------------~------------------------------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Lieu

.
nombre do:

puits
Profondeur td-:Je
du puits (rn)

Obaorvot ions

---------------------~---------~-------------------~--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -... . .
- Site cio Gour~ou -.

~·/!ongc------
1 - Dil imc.

:2. - Grnc!o

:') - Gourgou

/.. - Gcuroou-Comp
Peulh

5 - Sclcg~ (tvlo:'lgn)

: Il Site 1:0 Gnr-nfJdin---------------

4 - Domn-Poulh

i

..
1

.
1 (fort':Ç)c)

1

1

1

1

1

10,30

9,10

S,40

52,00

4,00

~',80

.
7,40

'.:'.,95

B, :JO

Débit d'oxploitdipn oetl -,... . ...:..
mû a environ 1 m
1'.pprof0~1disselT\Gnt è..
prévoir

.
~Puits non positif

----------------------------------------------------------------------------
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Les prévisions de l'~quipe chargé de la réalisations des

puits ont· 8t8 les suivantes pour 1980 et 1981 :

1980

1981

- 6 puits dans le site de Gnangdin

- 2 puits dans celui de Gour6ou - Moags

- 2 forages Gourgou et Koukoundi (Kaya)

- 4 puits nouvea~;(Gnangdin et Gourgou)

- approfondissement de quelques puits.

•

Ponr 1980 - 1981 il a donc été prévu 12 puits et 2 forages.

R6~li3ations 8 puits dont 7 positifs et 1 forage.

Le pr0f:ra.mme a été réalisé à 64 %.

Ce résultat est tout à l'honneur du Projet qui a parfois

travaillé dans des conditions assez difficiles, difficultés que nous

évoquGrons d8~S le sous-chapitre 4-2-1.

Depuis juillet 1981, le PEV en collaboration avec l'ORD du

Centre-Est é... comrae nc é l'installation de pompes sur les ouvrages rJa­

lisSs afin de faciliter l'exhaure de l'eau.

dont

De juillet à fin août 1981 4 pompes ont été installé~,
- 2 pompes Indienne à Gourgou et à Gando

- 1 ~ompe ABI à Bilima (site de Gourgou)

- 1 pompe ABI à Gnangdin.

Des pompes seront installées tr~s prochainement sur les

puits de Kilahoré, Kiedpalogho et le forage de Gourgou camp-peulh.

4-2-1 Difficul tés rencontr~es par l'églJipe - puits

cière,

taines

Ces difficultés sont de 3 sortes ~ administrative et finan­
de

défaut/matérielS techniques et manque de motivation de cer-

popuLatLorrs ,

financier

Ces difficultés ont été préjudiciables à la réalisation du

prograt1lne B.U mornen t opportun. Par exemple les reta.rds dans le

. . .1. . .
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décais~ement des fonds alloués aü programme puits. Ces difficultés

administratives et financi~res constituent les difficultés majeures.

Liéuipe puit8 n'a pu amorcer la réalisation de son pro­

gramme qu'~.. partir de mars 1980 à cause de la réception tardive d'une

partie du matériel technique.

Ainsi le compresseur qui a été commandée en octohre 1979

n'a ~t~ r~ceptionné qu'en mars 1980 ; les moules pour la fa~rication

des buses ont été reçues en février 1980.

4-2-1-3 Sur le plan humain---._-------------
Le manque de motivation de certains villages malgré les

efforts de sensibilisation des encadreurs (Projet et ORD) et autres

agents de la directündu PEV ont eu des effets négatifs sur le résul­

tat final. C'est le cas du village de Dema-·Peulh oà le puits a été

abandonni à une profondeur de 8,30 m après deux mois et demi de tra­

vaux (10 avril au 1er juillet 1981).

L;:. période des travaux champê t.r e s à partir de mai, combi­

née à la saison des pluies ne sont guère favorables non seulement à

l'investissement humain mais aussi à la réaliRation des puits.

De plus nous avons remarqué que la faible participation de

la po pul at i.cn pour la réalisation des puits en investissement humain

a été enregistrée dans les villages essentiellement dominés par

l'ethnie peulh.

4-2-2 Conclusion

Les puits PEY ont eu un succès remarquable jans les villa­

ges qui en ~taient bénéficiaires. En saison sèche ils constituent

l'unique point d'eau de la localité.

i~alheureusement le choix des sites a fait que les puits

(à un degI"0 f:.loindre le puits de Kilahoré) ont plus servi aux popula­

tions qu'~ux animaux. Il ne pouvait en être autrement pour des puits

réalisés ~_.vcc le concours de l'lnveetissemen t humain.

. . .1. . .
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Seuls les élevages sédentaires (boeufs de trait, petits

ruminants) du village concerné :par le puits s'y abreuvent •

Compte tenu donc de leur emplacement, ces puits ont une

zone d'influence très restreinte (uniquement au niveau du village)

en matière d'hydraulique pastorale.

4-3 Etude économique d'un puite PEY
----------------------~ --------
Il est vain de calculer ici le coût de l'investissement

par bovin par exemple. Les puits PEV, comme nous l'avons mentionné

plus h~ut, n'ont pas un caractère pastoral exclusif. Il faut ajou­

ter à cette raison de ne pouvoir faire un calcul précis par animal,

la difficult~ d'avoir des renseigne~ents d'ordre économique sur cer­

tains puits.

Néanmoins nous avons pu suivre de près la construction du

puits de Kicùpalogho en avril - IDai 1981 et le but de notre calcul

est d'avoir une idée de ce que pourrait ~tre le c0Ût du mètre linéai­

re d'un pu i T·S FEV, réalisé en investissement humain •

4-3-1 Caractéristique du puits de Kiedpalogho

• Cuvelage uniquement: 7,20 m (correspond à la profondeur totale)

• Di~n8tre ext8rieur 1 2,00 m

Diametre intCrieur 1,80 m

4-3-2 Description des dépenses

r ~~!~~!~_~~_R~!~~~~~!

( : )

~
. DUREE DES SALAIRE SLLil1RE ).

D_JSIC~J/rrON NOfilBRE TRAVAUX NENSUEL · TOTAL )·( (1\'lO1 S) · (F CFA) · (F CFA) )· ·

1
· · l· ·:

Maçon - pui se.t Ler 1 1 1 32 500 32 500
: · l·

~
Aide - maçon 1 · 1 · 17 500 17 500· ·

~
Chaufjeur 1 · · 24 180 24 180 )· ·

. 1 :

lT 0 T A L 1 74 180
:

.../ ...
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_.
!'~ateriaux et matériels

!--:STC'" '''ION

)
,
)

: PRIX :
PRIX l

- ',~ ... j~ ••• ,- UNITE QUANTITE : UNITAIRE : TOTAL
( (F CFA) * (F CFA)
(

~( · ·· ·Ciment tonne 1,450 36 241 · 52 550
,

· )

:
Fer tord ~ 8 mm · barre 23 · 1 585 F/bàJr-: 36 455· ·: · re de 12 m :·: :
Fer lisoe ~ 6 mm · barre 30 : 891 F/barre : 26 730·

1
· · : de 12 111 :

~· ·: · :·Fil de J'Sr liga- rouleau : 0,35 2 500 F/rou-: 875
~ture : leau de 100m:
)

Essence litre 379 · 201 · 76 179 )· ·: )
Gas-oil : litre 67 179 : 11 993 )

· : )·· )· TOT A L · 204 782 )·· )·

III - Entretiei des engins

(-• )· · :· ·( DES l Cl'J;c'l'I ON NOMBRE D.'HEURES COUT UNITAIRE:COUT TOTAL)
( DE TB.AVAIL (F CFA) (F CFA) l
~

: ··· : :•

~
Compresseur 60 : 1 200 : 72 COO

~: · ·· ·
Coût total = l + II + III = 74 180 + 204 782 + 72 000 = 350 962 F C:FI;~

Coût du mètre linéaire = 3507,92602 = 48 744,72-- - amondb à 48 745 F CFA

Cont de revient : 48 745 F CFÂ / METRE.

Ce coût, comme nous l'avons souligné plus haut, n'a qu'une

valeur indicative par-c e que nous n'avons pu tre.vailler que sur un

seul puits.

Nous n'avons pu trouver aupr-e s des or€'anismes et services

spécialieCs en la matière, des données fiables qui nous auraient

per...,üs de CC>J!.,erer ce prix à. d' aures provenant de pui ta à investisse-

ment humai.n ,

· . .1· ..
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Les prix que nous avons trouvé auprès de ces services

(AVY, ot RER surtout) sont ceux de travaux réa.lisés par leurs soins •

Le cont du mètre lin6aire au niveau de ces services (oott

1981) v~rie de 54 à 95 000 F CFA.

Le puits de Kiedpalogho (environ 50 000 F 1 mètre linéai­

re) a donc üté réalisé à un cont raisonnable.

5 - Conclusion

Dans le site de Gnangdin, la création de points d'eau et

l'a'aénage';1ent de certaines eaux de surface s' a.vèrent être une néces­

sité si l'on veut miantenir les éleveurs sur place. La création et

l'empL-Lcement judicieux de points d' eau pezme t tzon t non seulement

une utilisation rationnelle des p~turages mais peut-être une réduc­

tion de l~ transhumance.

L2 sédentarisation des éle'feurs et la création ou l'~néna­

gament de points d'eau ne vont pas sans problèmes. Il faut veiller

à 8viter le svrpâturage par une bonne répartititon de la charge ani­

male. Un destockage régulier par le biais d'une bonne organisation

de la commor-o La.Lâ s a td on du bétail est également un moyen pour con­

trôler le s~xpâtur3ge.

En somme il faut éviter une sédentarisation désordonnée

afin de pr?servür l'équilibre écologique. Les ab~rds des points

d'eau à usaGü pastoral ne doivent pas être colonisés par les agri­

culteurs. Des textes r~glementaires devront exister, être portés à

la connaissance de tous et être appliqués de façon effective.

La sédentarisation aura l'avantage de faciliter le suivi

sani taire des a:ciJa&ux. l'introduction des thèmes zootechniques pour

améliorer la productivité du cheptel et enfin elle ~er~:ettra d'~voir

une idée exacte de l'effectif du cheptel, son ~volution et Bon ex­

ploitation.

.../ ...
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l~lENÀGEMENT DES PATURAGES NATURELS

..

Los programmes de développement hydraulique doivent être

acc o.npa.gn é s de ceux de l' aménageaen t des pâturages naturels. Si ce

n'est le 0&8 9 l'on risque d'avoir les résultats contraires à ceux

escompt~s notamment le surpâturage auteur des points.d'eau.

1'aména.gement a pour but de déterminer le nombre d' anrnaux

pouvant Besurer leur subsistance sur un parcours* donné et de définir

les moyens 8. mettre en oeuvre pour en tirer le meilleur parti.

Dans les actions d'aménagement du pâturage naturel, il faut

tenir CO'ClIlte du double facteur humain (terres cultivées surtout) et

hydraulique qui joue un rôle déterminant dans l'exploitation du pâtu­

rage.

Une exploitation rationnelle des ptturages naturels impli­

que aussi la transformation des conditions de leur gestion. C'est

pr-éc Lsement par une poli tique d'aménagement de l'espace que l'on peut

y pa.rvendr ,

Les méthodes d'aménagement doivent être des méthodes pra­

tiques, satisfaisantes tant sur le plan écolo~ique qu'économique.

Co~pte tenu du temps imparti, il ne nous a pas été poesible

de c ompLé t e r la carte des pâ tur-age s afin de couvrLr les 46 200 ha

(25 096 ha seulement ont été cartographiés).

la
Pour cette étude nous avons utilisé 1 car1. réalisée au

niveau du J?JV par Jiiessieurs Bcotty Deffendol et SOHDA Narcel, r espec­

tivement ancien responsable du volet gestion des pâturages et ancien

stagiaire.

Une étude détaillée des pâturages naturels de cette région

a ét~ réaliscie en 1979-1980 par SOMDA (M) (22) •

• * Parcours ensemble des p~turages et des points d'eau utilisés par

un troupeau au cours dl une pé r Lode définie •

.../ ...



,

:. "

•

•

- 54 -

Un progr~nme d'aménagement ne peut se concevoir sans les

points suivants :

- inventaire des ressources fourragères

- évaluation de productivité du pâturage et du recou-

vrement des espèces fourragères.

- la gestion des p~turages avec délimitation des zones

réservées? l'élevage extensif.

Les études du pâturage se sont étalées de février à fin

septelJùœe 1901.

La végétation est du type savane arhustive claire sauf dans

les bas-for...ds où elle est souvent du type savane arborée. Quelque s

galeries forestières s'étendent le long de la Nouhao et du Kiniguelrc.

Le tapis herbacé est dense (environ 60 %du recouvrement

du sol) avec une prédominance d'Andropogonées. Les graminées du genre

Loudetia oCC11pent des plages plus ou moins importantes sur les sols

argileux indurés ou sur les surfaces à cuirasse latéritique (LOUDETI~

togoensis Rurtout). Les bas-fonds connaissent des peuplements de

Vetiver (VETIVLtIA nigritana surtout dans le lit mineur des cours

d'eau).

Ces bas-fonds constituent des p~turages de saison sèche

tandis que les plateaux et les glacis (pentes légères) sont considé­

rés comme des pâturages de saison de pluies avec parfois une partie

de la saison sèche.

La strate arbustive avec 25 %du recouvrement est la stra­

te ligneuse la plus importante. Elle est dominée par le genre Pilios­

tigma.

rour la strate arborescente (15 %du recouvrement) les es­

pèces les plus répandues sont PARXIA blg1obosa ou néré, BUTYROSPEID1UM

pfiradoxua (Karité) et PSEUDOCEDRELA kotschyi.

Dans les zones de forte concentration humaine (villages et

champs de cultures), les formations ligneuses hautes font place aux

.../ ...
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arbustes. Il s'installe dane les jachères des fomes dégradées de la

savane arbustive. Cette dégradation se manifeste par un éclaircisse­

ment du tapis herbacé voire sa discontinuité et la mort de quelques

ligneux.

Pour le résultat de l'inventaire de ces ressources nous

nous somBes limités aux espèces souvent rencontrées. Concernant les

herbacées, les graminées ont surtout retenu notre attention compte

tenu de leur importance dans la réeion.

L'intér@t fourrager de toutes les plantes énumérées est

évidemment ce qui nous importe le plus.

2-1 Les herbacées (espèces graminéennes)

(cf fi~ VIII, carte des p~turages, jointe en annexe)

• ANDROPOGON ascinodis C.B. Cl

C'est une graminée vivace. Elle se rencontre sur des sols

argilo-sabletu ou gravillonnaire& C'est une bonne plante fourragère •

La tige et les feuilles sont très appetées, m~me en saieon sèche.

Graminée vivace de grande taille. On la rencontre fréquem­

ment sur les terrasses inondables, les sols argilo-sableux ou gra­

villonnaires. Elle est très appetée par les bovins. Elle a tendance

à disparattre par les actions du 8urpAturage et du feu.

. ~~~~2~2~2~_g~=~~~E!~~~~ Stapf

Graminée vivace se présentant par plages denses dans les

petitos dépressions ou disseminée sur les sols pauvres.

Elle est très appetée à l'état jeune. La paille est dé-

laissée.

C'est une graminée annuelle se localisant sur des sols

peu fertiles. Elle est consommée à l'état jeune.

. . .1. . .
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• CTENIUM newtonii Hack

C'est une graminée vivace. Elle se localise sur des sols

sableux. Elle est peu abondante dans la région. L'8 repousses sont

appèt6es.

• CTI1BOPOGON schoenanthus (L) Spreng
~---~------~-----------

Gr~üinée vivace. Peu consommée par les bovins en raison

de son odeur. Les repousses sont appètées par les chèvres.

· ~!~~~~~~!~_~!~~~~~~~~~~ (Hochst ex A. Rich)
Anders ex Stapf

C'Gst une graminée vivace. On la rencontre dans les bas­

fonds. Les feuilles sont appetées. Les tiges sont utilisées pour la

confection des nattes.

Gr&~inée annuelle. Se rencontre sur sol sableux. Parfois

elle est e~ association avec Loudetia togoensis.

• LOUDETIA 8i~plex (Nees) Hubb
--------~-------

Graninée vivace localisée sur sols gravillonnaires. Les

repousses sont app~tées.

Graminée annuelle, présente sur sols gravillonnaires ou

sur euirusrJe latéritique. Elle est caractéristique des sols pauvres

et est très appètée à l'état jeune et peu consommée à l'état de

paille.

• LOUDETIOPSIS scatteae A. cumus et W.D. Clay ton---------------------
Graminée annuelle. C'est la graminée la plus r&pandue dans

la r0gion avec environ 30 %du tapis herbacé. On la trouve sur les

sols peu profonds, les sols latéritiques et les 901s ar8ilo-limoneux

indurés. Elle est très peu appètée.

Cette espèce peut se confondre avec Loudetia hordeiformia

mais la distinction se fait au niveau des epillets (bi ou trifides

chez L. scatteae).

... / ...
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Grsminée vivace. C'est une espèce peu courante. Elle se 10­

CD.lis0l' m::r' des sols grabillonnaires ou argilo-sableux. Elle est

très peu a~pèt~e.

Gr8~linée annuelle. Elle pousse de préférence à l'ombre

des ligneux. Se rencontre sur différents 801s même les gravillon­

naires~ s~r les terrasses inondables et dans les jachères.

Elle est appètée en cours de croissance et à l'état de

paille.

GrD.,1inée vivace. Se rencontre dans les lits mineurs des

marigots. Elle est peu appèt~e à cause de son arame.

2-·2 Les ligneux

j'ous avons distingué les arbustes (moins de 7 m de haut)

des arbres (rlus de 7 m). C'est également l'intér@t pastoral qui

retient notre attention •

2_2_1 Arbustes

• AC1~CIA gourmaensis A. Chev.

];"amille des mLmo sac é e s , Elle est peu appètée.

• ACACIA seyal Del

J'a.mille des mimosacées. Les feuilles et les gousses sont

très appètCes par les petits ruminants. C'est un arbuste fréquem­

ment 6~ond~ p~r les chevriers.

• BALANITES aegyptiaca (L) Del.

Fc',-ülle des Zygophyllacées. Abondant sur les sols erodés

ou indnré8~ ses feuilles sont très persistantes et sont surtout

appètées yar les chèvres.

COCBLOSPER}IDM planchonii Book

~runille des Cochlospermacées. C'est un soue-ligneux. C'est

une espèce fréquente dans le milieu. Elle n'est pas appètée •

. . .1· · .
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• COCHLOSPElli'lUM tinctorium A. Rich.

}!'eJuille des cochlospermacées. C'est égaleiDen t un sous­

ligneux. Se distingue du C. pianchonii par la largeur des lobes du

limbe. Les lobes sont plus étroits et à séparation plus marquée

souvent jusqu'au tiers inférieur chez C. tinctorium.

C'est une espèce qui n'est pas appèté sauf les racines,

par les ph&cochères.

• COMBRETUM glutinosum Perr. ex D.C

P[~jille des Combretacées. On le rencontre surtout sur des

sols Intéritiques. Localement envahissant dans les jachères, il est

sans intérêt fourrager.

• GARDENIA ternifolia Schum et Thonn.

F::',:nille des RU-biacées. Il se rencontre sur des sols tem­

porairement inondés. Les feuilles sont app~tées.

• PILIOSTIGN;.. retic,ü.9.tum (D.C'I Hoohs t

Fr2rrille des Cesalpiniacées. Très commun, il forme souvent

de petits peuplements sur les sols sableux humides ou temporaire­

ment inond0s. On le rencontre aussi sur les glacis gravillonnaires.

Les gousses sont appètées par tous les animaux •

• PILIOSTIGMA thonningii (seh.) Miln. Redh.

Fr'~nille des Cesalpiniacées. Ressemble à P. reticulatum

sauf que le limbe est légp.rement pubescent sur sa face inférieure.

Les gousses sont également appètées.

• TElli1INALIÀ avicenuioides Guill et Perr.

l,'').mille des combretacées. Se rencontre sur sol latéri ti­

que. Il eat non app~té.

XIMENI~ americana L.

F:èmille des Olacacées. Se rencontre sur sols gravillon­

naires. Il est sans intérêt fourrager.

2_2-2 il.rbres

• BONBLX costatum Pell et Vuill.

~0qille des Bombacacées. Les fleurs sont app~tée8 par les

... / ...
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animaux et le calice de la fieur par l'homme dans la préparation

de sauce.

• BUTYROSPERMU~ pafadoxum subsp. ~arkii (G.Don)

Hepper ou VITELL1~IA parad~xa Gaertn.
. /

Famille des Sapotacées. Les f~uilles sont appètées par le

bétail. Les fruits sont commestiblea. L'amande est oléagineuse.

• I{RAYA senegalensis (Desr) A. Juss

?n;ülle des T1eliacées. Les feuilles sont très appètées en

saison sèche. Il est souvent emondé par les bergers.

• LANNEA acida A. Rich.

Frolille des AnacardiacJes. Se rencontre souvent sur sols

gravillonnaires. Fruits commestibles.

• PARKIA biglobosa (Jacq) Benth.

f~1ille des mimosacées. Peu d'intérêt pastoral. Les graines

entrent dans la confection de sauce. La pulpe des gousses est

comraestible.

• PSEUDOCEDRELA kotschli (Schw.) Harms

F~nille des Meliacées. Se rencontre dans les bas-fonds.

Sans int6rOt pastoral. Les branches Bont utilisées pour faire des

cure-dents.

La valeur fourragère ou valeur bromatologique des espèces

appètée8~ DIa pu être déterminée par manque de laboratoire appro­

prié dnns le pays. Elle est pourtant nécessaire parce qu'elle per­

met de faire ~ne approche de la qualité du p~turage.

La productivité d'un pâturage peut être définie comme

étant L, quan t Lté totale de matière (biomasse) produite par les

herbacées et les ligneux. Elle s'exprime en kg de matière sè che / ha

Il ne nous a pas été possible de déterminer la producti­

vi té des lü,neux si bien que les mesures de biomasse ont intéressé

un Lq ueisen t Les herbacées et plus particulièrement les graminées •

. . .1· · .
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Dla~rès les caractéristiques de certaines zones (action

de l'homme surtout) nOUB avons divisé les plturages en 3 f~oc. A,

B9 C. Chcquc bloc est subdivisé en pa.rcel1es. P~r exemple/bloc A

est constitué des parcel1ès A
1

et A2• (ct. Figure VII, carte des

pâturages, jointe en annexe).

Les limites des blocs et des parèel1es suivent des limi­

tes naturelles (oours d'eau) ou artificielles (route et piste).

Les blocs A (A
1

, A2) et B sont dans la zone de Gnangdin

tandis que le bloc C (c1 , C
2)

est situé dans la zone de Bittou-Est.

3-1 Cayacité de ch~~g!-~héorique

On appelle capacité de charge, la quantité maXimum d'UBT

(Unité de Bétail Tropical) qu'une superficie donnée de parcours

pourrait Bu,porter pendant un certain nombre de jours tout en main­

tenant son potentiel productif intact.

Cette charse est oalculée ici en fonction de la producti­

vité du p~turage au niveau de chaque bloc. Les prélèvements d'échan­

tillons so sont déroulés en aont-septembre. C'est la période qui

correspond au stade de productivité.maximum.

3-1-1 Méthode de récolte

Les échantillons à déterminer sont coupés À. intervalles

réguliers de 20 mètres à partir d'un pl~c~au carré de 1 m2 sur une

ligne droite (transeet) préalablement choisie. Vingt r~coltes ont

été faitee Bur chaque transect (cf. Figure VIII, page6i)

Le prélèvement des échantillons à partir du placeau est

intégral. Il consiste à faucher toute la matière végétale Bur pied

(coupe à ras du ~ol).

Le poids de matière fra!che est déterminé sur le ter­

rain. Une frnction quelconque de l'~chantillon d~jà pesé est prélev~e

et p~rvira h trouver la matière sèche après dessication complète à

l'étuve pendant 15 - 20 heures.

.../ ...



!llu..,.r.& ~04-,,·II.
l J.'&.,,.)

•

i
•,
•
1·
1·
1·
1·
1
•

Fi~u,.. ~ : ~~ ha",- Jt. 1.. ""1'fl1ede.

J 'e'cJt_fIIt t,'H...,..31.

~""'''CA. ... "" .....cJ,.... ","NI.""., ;
VIra ,.. 'Y.1't .e,o X A",I. : 2. 0 ml,.



- 62 -

Four déterminer la biomasse sèche à l'hectare, nous avons

utilisé le procédé suivant :

Exem.:el.~ z Pâ tuz-age G 47 (dans la parcelle A
2 )

• foids total graminéen (poids total récolté sur 1 m2)

11 100 g

• Poids vert échantillon (fraction du poids total)

• Poids sec échantillon (après passage à l'étuve)

• Nombre de prélèvement s

• Taux de matière sèche (MS) : 675 x 100..;;.J,""-__";';;'';' = 44 %
1 525

525 g

675 g

20

• Poids total graminéen sec

= 2 442 kg

z 2,44 Toune de MS/ha

• Biomasse [J. l 'hectare (ha)

11 100 g x.44 = 4 884
100 g

= 4,884 kg

4,884 x 10 000
20

•

Pour chaque type de p~turage, la biomasse est calculée à

partir des résultats de 20 placeaux de 1 mètre-oarré chacun. Il

s'agit d'extrapoler les résultats de 20 m2 sur 1 ha et l'exprimer ~

kg r'IS/ha.

3-1-2 Productivité des blocs.--------------------- --

La capacité de charge de chaqQ.e bloc est la moyenne de

celle de jous les pâturages du bloc considét~

3-1-2-1 Caraotéristique~ des blocs

Bloc A

- superficie 4.393 ha

- occupation humaine (habitations + terres de cultures) :

1 314 ha soit 30 %de la superficie totale

De par son emplacement, elle est sous la pression de l'ex­

pansion ,opulation et terres de cultures.

. . ·1· ..
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La parcelle A1 est surtout p~.turée par les animaux de

trai t , les peti ta ruminants et les anLnaux trar!si tant par le vil­

lage de Cnr..ngdLn ,

Bloc A pEl.rcelle Jl. 2
superficie : 3 '16 ha

.occupation : 132, 5 hQsoit 4 %

•

Elle connait de plus en plus l'influence des terres de

culture ce qui serait préjudiciable à la longue pour les éleveurs.

Pendant l'hivernage la quasitota.lité du cheptel des éle­

veurs peul ha de la zone de Guangdin Y pâture.

C'est à sa limite - Est, près de l'ancienne route de bit­

tou-B~né ~ue se trouve la réserve pastorale du PEV.

Bloc B s

Superficie 10 283 ha.

Loin de la popula·tion humaine, elle est pratiquement iBOCOU­

pée. C'est la zone idéale pour l'élevage mais il faut un miDimum

d'infr",structure hydraulique.

Bloc C : patcelle C1

Superficie 2 910 ha

Occupntion : l 888, 5 ha soit 65 %

Cette parcelle est influencée par la population relativement forte

de Bittou. Il serait prudent de ne pas la retenir comme zone d'élevage

extensif.

Bloc C ~ p~rcel1e C2
Supe~ficie : 4 194 ha

Comme la parcelle B elle est pratiquement inoccupée, peut ~tre,
réservée c o.xue zone d'élevage extensif.

'-1-2-2 Charge des blocs

La capacité de charge du pâturage est calculée à partir de la

matière sèche consommable. Cette dernière est égale iei au 1/3 de la

biomasse sèche à l'hectare.

On estime que la consommation effective de fourrage pe~ les

animaux, dans les conditions d'exploitation qui permettent la perennité

du p~turage, représente 1/3 de la biomasse appétible présente en début

.. . .1· · . · ·



- 64 -

de saison seche. La proportion de 1/3 tient ainsi compte de la ch~te

de productivité due au broutage pendant la croissance des espèces

annuelle8, des pertes/par piétinement, par les termites et les insec­

tes/des refus qui sont indispensables pour la protection du sol con­

tre les érosions (éolienne et pluviale).

Les valeurs des charges données dans le tableau 12 page

sont des caarges maximales. Elles ne tiennent pas compte de l'effet

des feux parce que nos mesures ont été faites en ao~t - eeptembre

donc avant la période des feux de brousse.

Si on estime que chaque année 60 %de la biomasse produite

est détruite par les feux, d'après SOMDA M. (22), toute cette charge

est à reconsidérer.

Pour le bloc B par exemple nous aurons s

- au lieu de 0,67 UBT/ha/saison sèche, il faudra 0,26 UBT/ha/saison

sèche soit 4 ha/UBT.

Sur l'ensemble du site, les pâturages pourront entretenir

théoriquement pendant la saison sèche, sans feux de brousse, 14 000

UBT. Avec les feux cet effectif sera réduit à 5 019 UBT.

3-2 Charge réelle

La charge réelle n'est que le rapport entre l'effectif du

cheptel présent et la charge théorique.

Si nous considérons la saison sèche qui est la période cru­

ciale, nous constatons que pour l'effectif bovin présent, 1 200 URT

(15 5~ de l'effectif total), le problème de surpâturage ne se pose pas

malgré les feux de brousse.

La situation se serait présentée autrement si les ressour­

ces en eau avaient été suffisantes pour maintenir tout le cheptel

sur place.

Le contrôle ou la maîtrise des feux se justifie donc dans

le cadre d'un programme d'aménagement de pâturages naturels •

.../ ...



TABLEAU 12 • CH~E THEORIQUE DES BLOCS 'AVANT LES FEUX)

!

~

!
E

l
~

: • t 1 • 1 S •
• 1 : BIOMASSE .MATIERE • CHARGE • CHARGE • CHARGE • CHARGE
s : ,SECHE TOTAm SECHE • THEORIQUE t THEORIQUE • THEORIQUE • ANIMALE

•IG / BA
.

.UBT/JA/S. S* ,UBT/HA/S. S .HA/UBT/S.S .PAR RAP-t 1 s
BLOCS : PARCELLES 1 SUP~FICIE 1 s • : .FeRT A LA

z • • c.o... \G.,.. .....~1t1 • · .SUPERFICI·
1 1 • k~ 1htA. • · t •TOTALE·s • 1 • 1 IUBT/5S.
: • • 1 • 1

e • • 1 • •• A1 4 '9~ 1 1 742 581 • 0,25 1 ...-4, • 2,32 1 1 889

A s t 1 • • •• t 1 • S 1

) z A2 , '16 1 2 300 767 • 0,33 1 0,57 1 1,75 • 1 890
• 1 • , • 1

• • • 1 • •
B 1 - 10 283 1 2 720 907 • 0,39 1 0,67 1 1,49 1 6 890

1 1 • • • 1

• • 1 1 • •• C1 1 2 910 • 1 aoo 600 • 0,26 1 0,44 • '-,27 1 1 280
C

, 1 • 1 • • 1

J • Z • • • •
: C2 • 4 194 1 2 005 668 1 6,29 • 0,49 • 2,04 1 2 055
• • • 1 1 • •• • • • • 1

Moyenne du 8ite • 25 096 1 2 113 704 • 0,30 , 0,52 1 1,92 1 14 004
• , 1 1 • •

•
ll'\
\0

1

*S.8 • saison sèche • Pour lee calouls nous avone estimé 215 jours de 8.8 ~ontre 150 jou~de saison sèche

• UET = Unité de Bétail Tropioal • ~vin de 250 kg vif. Dans la région un bovin c O,eUBT

, Besoins journaliers estimés à 6,25 kg d. MS /
U~r

.. .. . / .... ...
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3-3 Conclusion

Ls s charges th80riques calculées sont des charges maxLmum ,

Il faut toujours prévoir une "ma.rge de sécurité" lors de l'exploita­

tion des patur&ges en resta.nt en deç~ de la charge.

Cette méthode permet de parer ~ toute éventualité qui pour­

rait avoir- des conséquences facheuses dans l'exploitation du p~turage

(feux surtout).

~fin de mieux percevoir les méthodes de gestion applicables

au pâturage, nous avons préféré regrouper la charge par bloc que par

espèce de v~gétation.

Pendant la mesure de productivité t nous n'avons pas pu ac­

céder à certaines zones (bas-fond surtout) compte tenu de la période

(aont - septembre).

Nous pouvons ainsi dire que les résultats enregistrés son~

peut-être l~gbrement inférieurs à ce qu'ils auraient dn ~tre mais il

n'en deTIeure pas moins vrai que leur intér~t demeure. Ils pourraient

servir de hase à un programme d'aménagement pastoral.

Avnnt chaque coupe d'échantillon, nous procédons à la me­

sure du r-ec ouvremen t des f,'raminées par la méthode du point quadrat.

Cette m~t~ode consiste 8 tendre au-dessus du tapis herbacé (1 mètre
teur

de hG.a1 environ) un ruban gradué. Tous les 20 cm, une tige de fer

effilée est pl~cée au niveau de la graduation et chaque espèce en

cont~ct .:.Lvec la tige en un même point est notée une seule fois.

L'intérCt du recouvrement est de }lermettre de tr01.1ver la

fréquence d'une espèce dans un pâturage. Etendue sur plusieurs annE;es~

la mesure du recouvrement permettra de constater la regression ou

l'évclution de certaines espèces. (cf Tableau 13, rÉsultats d'une

mesure paf cs b7- et 6~ ).

Dans l'évaluation de la capacit6 de charge, il n'est sou­

vent yas tenu compte des résidus de récolte qui contribuent pourtant

à l'al i::l('ntation des animaux de façon appréciable.

. ..! ...
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La productivité des p~turages à graminées vivaces est net­

tement su~~rieure à celle des annuelles. Cette aup~riorité s'expli­

que par le fait que les annuelleS sont fines et se présentent en

touffe Lâohe tandis que les vivaces forment ordimürement des touffes

denses.

4 - ~~~~~~~_~~~_E!~~E~~=~

Une bonne gestion des pâturages vise àen tirer une pro­

duction maximum et durable allant de pair avec le maintien de l'équi­

libre ~colo~ique.

La gestion des pâturages repose sur un certain nombre des

concepts fonQ~entaux qui sont 2

- charge du pâturage

- système de rotation

- utilisation totele et homogène du parcours

- répartition des points d'eau

- protection du pâturage contre les feux de brousse.

4-1 Gestion traditionnelle

La gestion traditionnelle du pâturage est assez simple. Elle

est basée sur l'existence en un lieu donné du complexe eau-fourrage.

L'éleveur conduit donc son troupeau sur un pâturage susceptible de lui

fournir ces deux éléments sans se préoccuper de sa charge. Pourvu Que

son trcu,eau ait à boire et à manger. Il en résulte souvent une uti­

lisation non homogène : certains pâturages sont d~laissés pendant que

d'auh'es uorrt pâturés de façon abusive.

Le système de rotation n'existe pas de façon volontaire.

Les ~leveurs interrog~s n'en voient pas la nécessité: un pâturage

laisso pour régénération par les uns servira à nourrir les troupeaux

des autres dleveurs.

Il se pose ainsi le problème du droit de propriété: l'éle­

veur n'est pas propriétaire terrien. Il exploite à volonté les par­

cours naturels. Il ne fait par contre aucun effort pour les protéger

ni les amtm<;.cer.

", "

. . .1... ·
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Des formes de rotation s'i~posent d'elles-m~mes : la trans­

hWùance et l'exploitation des pâturages de bas-fonds pendant la sai-

son sèche<

4-2 Réalisation du Projet

La gestion des pâturages est l'un des objectif spécifiques

du PEV. Deou i s avril 1980, une réserve pastorale d'une cinquantaine

d'hectares est installée dans la région.

Cette réserve s'étend sur une superficie de 56,21 ha dont

une parcelle témoin de 0,84 ha en son enceinte. Seule la grande par­

celle de 55,3'7 ha sera mise en exploitation très prochainement.

La réserve pastorale a été installée dans le but de procé­

der à des déillonstrations de gestion de pâturages auprès des éleveurs

encadrés par le Projet : effets des feux de brousses et système de

contrôle, comparaison de l'état de la v~gétation l l'intérieur et à

l'extérieur de la réserve, comparaison des capacités de charge, etc •..

En septembre 1981 nous avons procédé à la mesure de sa pro­

ductivité en comparaison avec une parcelle adjacente. l'échantillon­

nage sur cette derni~re parcelle a été faite à 100 m de la r~serve.

Les r~sult~ts sont consignés dans le tableau 14 page

L~ mise en repos du pâturage a provoqué une différence de

productivité de 62,30 %en 16 mois ! Ce résultat nous montre le bon

potentiel de régénér~tiondu pâturage s'il était mieux géré.

Avec la mise en exploitation procbaine de la réserve pas­

torale, des recherches sur le taux d'utilisation de la biomasse par

les bovins~ cn zone soudanienne seront intéressantes à effectuer.

~-3 Répartition de l'infrastructure hydraulique

La partie Ouest du site étant la zone de forte concentra­

tion humai.ne , la quasi totalité des points d'eau (pui ts, forages,

barrages) s'y trouve.

... / ...



Toblocu 14 : Comperrrieon do 10 productivité- do la réserve pnatorolo (G .46)

':Jvec colis d'un pêturago r:djocont (G. 47)
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Des zones à vocation pastorale comme le bloc B et la par­

celle C2 ne disposent pas de points d'eau permanents. C'est l'une des

causes de leur sous-exploitation.

L'installa.tion de points d'eau (forages ou retenues d'eau)

est un préalable à l'aménagement de ceB pâturages.

Le barrage de Bittou qui contient de l'eau toute l'année

est en pOGition marginale, limitant ainsi son exploitation optimum

par les animaux.

4-3-2 !~~~~!!~~!~~_2~_~~~!~~~_E~!~~~_~~~~~

Les enquêtes auprès des éleveurs font ressortir que dans

la région~ un point d'eau de saison sèche a une influence optimum de

5 km (7 850 ha) et au maximum 7 km.

L'installation de nouveau points d'eau devra tenir compte

de cette distance. Les nouveaux ouvragcs seront distants de 10 kTI

maximum.

Compte tenu de la charge de saison sèche qui est de

2 ha / UBT, c'est un maximum de 3 925 UBT que devra entretenir cha­

que point d'eau principal. Les besoins en eau d'abreuvement étant

d'environ 30 l / tête / jour, il faudrait prévoir 118 m3 d'eau pour

l'abreuvement journalier sur un rayon de 5 km.

Pour maintenir pendant la saison sèche un effectif de près

de 10 000 têtes, c'est 65 000 m3 d'eau util. qu'il faut prévoir pour

7 mois de saison sèche.

En tenant compte de l'évaporation et de l'infiltration, ce

volume d'eaü utile devra être multiplié par 4 pour avoir le volume à

stocker si l'on doit utiliser une retenue d'eau de surface. Cette

retenue devra avoir une profondeur moyenne de 3 Eètres (exemple, bar­

rage de Bittou).

En plus de la retenue existante (barragc de Bittou), il

faut en prévoir deux autres. Selon l'importance de la retenue, il

serait également utile d'envisager l'installation de forages qui

... / ...
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pour-rad en t pallier à une carence éventuelle des eaux de surface.

une étude détaillée des bassins versants des rivières et

de recherche de sites probables de retenues d'Sau devront @tre en­

treprises afin d'installer des ouvrages au co~t raisonnable et rem­

plissant leur rôle.

Une étude hydrogéologique devra ~tre réalisée en vue de

l'exploitation éventuelle des eaux souterraines.

4-4 Problème du contrôle des feux de brousse

Si les animaux influent sur l'état du pâturage par le brou­

tage, le piétinement et par les déjections (fertilisation et ensemen­

cement de gr~ines), l'homme intervient ég~lement dans la transforma­

tion du ~ilieux par le feu et les cultures.

Les effets dee feux sont connus :

- limitation du développement des arbustes

- destruction de la paille

sélection des pyrophytes

- anéantissement de la micro-faune et de la micro-flore.

- mise à nu du sol etc •••

Le problème Qst de pouvoir les contrôler afin de les utili­

ser à bon escient. Toutes les mesures prises, m~me les plus draco­

niennes, sont restées sans succès.

Pour arriver à contrôler les feux, nous proposons la sensi­

bilisation et la responsabilisation des populations surtout les agri­

culteurs et les éleveurs par les moyens audio-visuels. Cette sensibi­

lisation e~t un travail de longue haleine.

L'agriculteur devra comprendre qu'en améliorant sa techni­

cité il accrottra le rendement de s~s récoltes plutôt que de faire de

la cul tUl'ù sur bro.lis. Le feu qui a ainsi pour objectif de défricher

rapide~eDt le champs a l'inconvénient de détruire la matière organi­

que.

Des moyens devront ~tre mis ~ la disposition de volontaires

qui serviront de paysans pilotes pour la lutte contre les feux •

. . .1· ..
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Quant aux éleveurs il y a nécessité de cesser le brnlis

des pâturnces ~ partir de novembre.

Les autorités coutumières (chef de canton, de village

etc ••• ) devront être sensibilisées et invités à faire respecter par

leurs co~citoyens les dispositions règlementant l'usage des feux.

5 - ;~élioration du pâturage naturel--------------------------------
L'observation du pâturage montre une tendance à la domi­

nance des gTaminées annuelles dont certaines sont peu appètées

(Ex ~ Aristida kerstingii, Loudetia togoensis, etc •.• ).

Il pourrait être envisagé son amélioration .par l'intro­

duction d'espèces fourragères résistantes à la sécheresse.

Le but de cette introduction est d'avoir pendant la saison

sèche un fourrage moins grossier et de valeur nutritive supérieure

à celle de la paille sur pied.

Cette solution paraît intéressante mais connaît beaucoup

de contraintes qu'il faut maîtriser. Le premier problème à considé­

rer est celui de la maîtrise des feux ; en m@me temps il faut que

le droit d'usage de la terre soit garanti et sans contestation (cf.

contrainte sociologiques).

Si ce problème n'est pas résolu il serait hasardeux d'en­

tre~rendre une quelconque amélioration du pâturage.

La culture fourragère proprement dite n'est à notre avis

pas viable ~our le moment, compte tenu des habitudes des popula­

tions, leur niveau de technicité et le caractère extensif de l'éle­

vage.

5-1 Habitudes des populations

Pour le pasteur comme pour l'agriculteur on cultive pour

se nourrir.. Les animaux doivent se contenter du pâturage naturel ou

mieux de fanes de certaines plantes (arachide, haricot, etc ••• ) •

.../ ...
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Cette idée ne sera en regreasion que lorsque le Projet ou

tout aut:'-:'0 organisme, après plusieurs expériuentations, aura pris

l'enga5ement ae montrer par la pratiqu~ l'intér~t de cette améliora­
tion.

La réserve pastorale du PEY pourrait servir en partie de
cadre d' e asr.L,

5-2 N,veau de technicité

Ce problème se rattache au premier.

L'éleveur ou l'~griculteur qui passe la majeure partie de l'r.1ver­

nage à s'occuper de ses cultures ne pourra p~s s'occuper efficace­

ment d'une activité qui lui semble très secondaire sinon négligea­

ble.

5-3 Caractère extensif de l'élevage

Pour une exploitation adéquate des pâturagHs améliorés,

il faut limiter les longs déplacements (transhumance) des troupeaux.

L'introduction des espèces fourragères ne pourra se faire

qu'après dc, i:JUl tiples expérimentations qui permettront de choisir

la meilleu:re technique. En effet il yale problème de la concurence

entre l'e8y~!ce introduite et celles déjà existantes sur le terrain

qu'il faut s0voir limiter. Il faudra aussi choisir des plantes qui

ont p:C01:Y~ lour capacité d'adaptation aux conditions du milieu sans

apport tochnique supplémentaire comme l'irrigation.

Selon les résultats acquis par Klein H. D. (16) au point

d'appui <:c.: 1'1.VV è. Ou!da. (11 km au Nord de Gnangdin), l'introduction

de létS"UIllüwuse semble ~tre la meilleure solution.

:;','espèce 11ACRüPTILIUM atropurpureum ou Siratro est la plus

intére!.~nte de toutes les espèces expérimentées au point d'appui éu

bloc AYV ' Oneda. Elle parait très prometteuse en ce qui concerne 8&

tendance envahir l'espace. Le Siratro est résistant au surpâtura0e

s'il est bien implanté et il peut ~tre pâturé pendant une grande

partie de 12 saison s~che.

Cette expérience qui date de 1976 mérite d'~tre reprise

afin d'avoir des résultats fiables.

... / ...
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Le Stylosanthès est aussi une espèce intéressante pour

l' amé Lf.o.cct Lon du pâ turage ,

6 - Conclusion

Ur. pâturage bien aménagé présente un intérêt économique

certain. En "tténuant l'amplitude des déplacements de saison sèche ~

les pertes de poids pourraient être limitées.

Les éleveurs n'ayant pas la ma!trise de l'espace pastoral,

l'élahoration d'une législation sur la gestion de l'espace rural

s'avère n6cessaire.

L'amélioration du p~turage naturel est une solution à en­

visager de plus en plus mais requiert la ma!trise préalable de nom­

breux probl~mes :

feux de brousse

- garanti dans l'exploitation du pâturRge par les éle-

veurs

- habitudes des populations •

.../ ...
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CONTRAINTES DES PROGR!JVll'iES D'HYDRiiULI('UE

PASTORALE ET D'AHENJ:.Gm1ENT DES PATURAGES NA~UREL0

CONTRAINTES ET PROPOSITION DE SOLUTIONS

Chorcher à dégager des contraintes dans le cadre d'un do­

maine auurrL délicat que l'hydraulique pastorale est une nécessité

voire une o:Jlication. Cela est un moyen pour escompter des résultats

positifs lors de l'exécution des programmes d'hydraulique et d'aména-

gement.

Cos contraintes se regroupent en plusieurs points principRux

qui sont ~ pathologie, sociolo{;ie, technique et économie. Il peut même

exister des contraintes politiques.

L'exécution d'un programme d'hydraulique pastorale et d'a~é­

naGement de ~aturages n'a pour finalité que le développement du chep­

tel avec ses implications économiques. Ce développement ne peut se

faire ~~e 8~r un cheptel sain. Les éleveurs dont on vise la sédenta~i­

sation dcivent pourvoir se trouver dans un milieu écologiquement favo­

r2.ble.

Si depuis longtemps les problèmes de santé ont influé SLIT le

déveLoppe.nen t de l'élevage dans la région par la présence de simt::.lies

vectrices de l'agent de l'onchocercose· et par l'insuffisance de le

couvez-tur-e ean i taire, aujourd 'hui ces problèmes de santé ne consti­

tuent pLus le principal f'ao beu.r limitant.

Le programme de lutte engaé;ée depuis 1915 paœ l'OMS contre

l'Onc~0oercOHe et l'installation de deux encadreurs d'élevage du }~V

dans le sii;e~ en sont les principales raisons.

L'chligation de maintenir une bonne couverture sanitaire a

emmerré les r-eaporiaabLe e du Projet à. instaurer un programme systérr.ati­

que de crf.m i opr-ophyl ax.i e •

Ln mejeure partie de ces interventions (plus de 50 %) est

basie sur le tr2itement préventif de la trypanosoillose. Il est à noter

que COUDe Q:-ns tout le sud du pays, la région de Gnangdin est COD1J:Y.'i­

se dans lr~ire de =épartition de la glossine.

.../ ...
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Le parasitisme gastro-intestinal est important. Les résul­

tate d' exr .tens sur des selles pr-é Levé es en mai et septembre 1981 ont

donné los Laux d'infestation suivants chez les bovins:

strongles

paramphistomum

coccidies

strongyloides

mond e z La

89 %
75 %
32 %
21 %
4 %

Signalons que pour les selles d'un même bovin. on peut

trouver à la fois des oeufs de strongles. de coccidies. etc •••

Les conditions d'abreuvement à partir des eaux de surface

(pén6tratioll des animaux dans l'eau) peuvent être une des causes de

ce taux ülevé de parasitisme interne.

Pour cette raison nous préconisons l'aménagement des abords

des eaux de surface et la rotation des paturages pour couper le cycle

évolutif àe certains parasites.

Le déparasitage interne doit être comhiné avec l'aménage­

ment des Qbords des eaux de surface attirant le plus grand nombre

d'animaux; cela pour les empêcher de souiller l'eau par leurs déjec­

tions. Il ne servirait à rien de déparasiter des animaux qui n'ont à

leur dLapo s Ltion que de l'eau infestée de par-as i tes gas t.ro-dnte s t Inauv..

2 - Contraintes sociologiques

Ce sont les contraintes fondamentales des programmes d'amé­

nagement. L'éililénagement ne peut être valable que si les prob18mes sui­

vants sont r~aolus :

- ma!trise de la terre par les éleveurs

- résolution du problème des feux de brousse

- perméabilité de l'esprit des populations aux techni-

ques nouvelles.

2-1 Maîtrise de la terre

L'accroissement de la population humaine et de l'effectif

des ani~aux peut conduire à un dés~quilibre entre les ressources
YI' •... ./ ...
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disponi01eo et leurs utilisateurs. Ce d~séquilibre aura pour consé­

quence lu s~rexploitation et la dégradation des terres de parcours.

L'occupation incontrôlée des terres de parcours par les

agrLcuLceur-a ne peut que renforcer chez les éleveurs un serrt fmen t

d'insécur.ité dans la jouissance des droits fonciers.

L~ solution serait l'élaboration d'un code de gestion de

l'espsce rur~l comprenant bien entendu un code pastoral. Il ne ser­

virait ~ rien d'élaborer une législation pour les éleveurs si lee

autres cSiJ<ces 7 agricoles, sylvicoles etc ••• ne sont pas règlementés

Ce code de cestion de l'espace rural ne peut aboutir que dans le

cadre d'une reforme agraire. Ce code rural doit d(\nc procurer aux

usagers des p~rcours une sécurité dans la jouissance de leurs droits

fonciers e"! les protége~nt contre l'invasion de leur terre p~r les

agr-Lcu.l t ouz-a et autres.

Enfin cette législation doit ~tre une vé~itable stratégie

d'E'~é~~~~2ont du territoire pour permettre à l'élevage de se déve­

lopper en h~·>rmonie avec les autres secteurs du monde rural.

2-2 Les feux de brous ae s

L'existence des feuz, surtout dans les savanes, est un

probl~ille ~l0occupant dont on a plusiours fois d6battu les méfaits.

Dans l~ r0g~on près de 60 %d. la bi~maBSè est détruite

ch aCl'_l,:: m:.~!Ce pa.r Le s feux de brousse (22).

Il faut arriver À. un compromis visant la règlementation

des feux. Les mesures , même les plus dr-aconj em.e s , prises jusqu'à ce

jour n'ont pas eu du succès. Il ne s'agit pas d'accuser qui que ce

soit, les ~~sponsabilit8s étant rejetées sur les agriculteurs, les

éleveurs 02 los chasseurs, mais plutôt de maîtriser le problème •

C'eJt par des démontrations comme la réserve pa.storale et

la vul,r~c,ri8ation par Les mo y ens audio-visuels qu'on pour-r-a :peut-~tre

arriver ~ une solution heureuse.

. . .1· ..
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rien plus, les autorités coutumières (chefs de cantons, de

villages~ da qu~rtiers, etc ••• ) devront être responsabilisées vis a

vis du f:L(:L1.'- dans leur secteur donné.

Cependari t , un pâturage naturel qui ne brûle pas à tendance

à l'e.m:)rou8sc.illement ce qui est impropre à la pâture des animaux.

Dana ce cas, si la né c e s s â té se fa.i t sentir, les éleveurs

pourront .'.'l'c:.tiquer des f eux contrôlés Sous la responsabilité des en­

cadreurs d'élevage. Ces feux seront des feux de contre-saison (sep­

tembre - octobre). Le sol étant encore humide et la majorité des her­

bacées n'étRnt pas à l'état de paille, la violence des feux sera

limitée.

I.e contrôle des feux ne peut qu'améliorer la productivité

du pt\turac:e donc sa ca.pacité de charge.

2-3 Ferm{;abilité de l'esprit des populations aux technique
-~-----------------------------------------------------

nouvelles

Il est tout à fait logique que l'éleveur ne pourra adhérer

à un e Lnuovc.tLon technique que s'il perçait ses in tértHs. Cet te

adhésion ne IJeut se faire que paz la sensi 'bilisation au sein d'un

groupe bien organisé.

Lo l)LV a compris cela en mettant s ....rr pied un comité d' éle­

veurs qui t: parfaitement joué son rôle.

Le succès ne pouvan t venir que des populations intéressées

d i r-eo t euent pST les innovations techniques, la formation d'un groupe­

ment ou SCilc-~roupement des éleveurs est donc indispensable. Ces BSSO­

ciations devront constituer un véritable milieu d'~ducation pour leurs

adhéran:o.

LGS moyens de vulgarisation du 8ervice de l'élevage devront

être renfoTcis afin qu'il puisse mieux jouer son rôle •

.../ ...



••

- 81 -

3 - 9ont~~i~~tes techniques

I,~ ffiultiplication des points d'eau permet l'utilisation de

nouveaux F~,rcours en saison sèche. L'aménagement de ces points d'eau

doit s'accompagner d'une règlementation de leur utilisation et d'une

éducation des éleveurs.

En effet il a souven~ été constaté qu'une augmentation des

surfaces utilisables après l'implantation de points d'eau entrainait

une augillent~tion de l'effectif du cheptel. Il s'en suit une charge

très import~nte de ces nouveaux parcours ce qui est préjudiciable à

leur état.

La solution serait l'établisseillent par les services respon-­

sables, d'une méthode de gestion des paturages au moment de la cr~a­

tian ou l'~1énagement des point d'èau.

Cette méthode devra permettre la limitation de l'effectif

des animaux en fonction de la charge du pâturage.

~: points d'eau ouverts seulement pendant une partie de l'année

(saison sèche) •

L1intérieur du site de Gnangdin est inaccessible par man­

que de pistes améliorées. L'aménagement ou la création d'un réseau

de pistes f~ciliterait l'accès aux ouvrages d'hydraulique qui seront

installés et les liaisons entre les différentes zones du pâturage.

Ces pistes pourront constituer, au besoin, de limites entre

les zones ou unités de pâturage.

•

Les vulgarisateurs et autres agents d'Glevage pourront

lement accéder aux zones aménagées rour mener leurs activités •

,
ega-

L~ m~uvQise connaissance de l'importance du cheptel et sa

rép8rtition ~:aisonnière dans l'espace pastoral est un handicap de

taille. Cette connaissance est un préalable À toute action d'aména­

gement et ~ toute politique cohérente de développement pastorDl •

. . . il . . .
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Cette mauvalpe connaissanoe est li~e ~ la mobilité tu ohep­

tel, aux impets sur le bétail et parfois à certaina préjugés Qes éle­

veurs (Peulhe si.lrtout) qui disent que compter lF:S animaux peut en­

trainer la mo+t d'un dlentre eux.

Si oes préjugée peuvent être écartés, 11 y a lieu de con­

sidérer tout de m@ma la mo~ilité des troupeaux et l'lmpSt sur 1&

bétail.

. Elle ne sera limitée que dans le cadre dlun aménaeement paR­

toral qui provoquera la sédentarisation .e8 éleveurs.

L"~Üeveur n'a eouvent pas confiance en l'agent d'élev?.ge.

Pour lUi, communiquer l'effeotif exact le Bon oheptel à llagent

dlélevage c'est informer indirectement eelul du service des impôts.

Il Y a"· dono lieu te ré9.l!1éna~r la fisoali té vis à vis de

l'éleveur si on veut l'amener à déclarer 1~ nombre exaot de son

cheptel.

3...4 . !:.~:!~!:.-~!.tonnées ~Yd~géo~~~~!!!

Il' absence ê.e ce s données censti tue un handicap pour 11 ex­

pIaitation des ee,d' souterraines tant au Ilrofi t de 1.' élevage que des

huma.Ine•.

4 - Cqnt~~~~ea' économique~

La mise en plaoe d'une bonne structure de commercialisation

est indispensa.ble pour plusieurs raisons 1

tastookage régulier du pâtur~ge par abscir~tion des

effectifs excédentaires

- motivation d&a élevpuxe •

L'attrait des éleveurs pour la vallée de la .olta Dlanche

~t peut-tire cell~ dd la Nouhao après la mise en plao~ d'un program­

me d'~1~na6~:ent, la proximité du Ghana et tu Togo, pays importateurs

de viande, sont .des atouts qui militent en fe.veur de la création d'i:n

f
• • -1 • ••
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marché à bétail à Gnangdin ou à. Bittou. Le marohé à. bétail le plus

proche est celui de Pouytenga à une centaine de kilomètres.

Ce marohé qui sera périodique n'influera pas beauooup sur

celui de Pouytenga qui est tout de m@me plus régulier et renommé

m@me au-delà des frontières volta!ques.

Le cirouit commercial actuel conna!t une forte prédomi­

nance du système traditionnel avec la mainmise de plusieurs inter­

médiaires entre l'éleveur et le olient. L'organisation d'une struc­

ture oomm~reiele par l'élimination de oes nombreux intermédiair~s

et la réorganisation des marohands professionnels, l'initiation dbs

éleveurs è l~ vente eu poids au lieu de la v&nte au jugé, une in­

formation corr6cte sur les prix en cours, ne seront profitables qu'à

l'éleveur •

.../ ...
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r-
~~NCLUSION GENERALE
~~~====================

La uélicatesse des problèmes d'hydraulique pastorale et

Durtout d'aLl~nagement des pâturages naturels, nous permet d'affirmer

que certaines solutions qui paraissent intéres~antes au départ peu­

vent aboutir à des échecs lors de leur exécution sur le terrain.

Aussi, nous n'avons pas la prétention d'avoir mené une ~tu­

de parfaite. Néanmoins nous ouons espérer que les solutions proposées

serviront de base à des analyses plus approfondies.

Si les difficultés techniques que rencontrent d'ailleurs les

actions am:lioratrices ôont parfois faciles à surmonter, il n'en est

pas de m@we pour les contraintes d'ordre sociologiques, politique et

financier qui conGtitueront les problèmes clés. Ces problèmes ne pour­

ront être r0801us que progressiveùent. Sur le plan sociologique par

exemple f l'avis des éleveurs directement intéres~és par les innova­

tiona t ecun i que s est indispensable.

Dans la région de Gnangdin, l'eau souterr-aine étant la prin­

cipale DOUTce 8 laquelle le programme d'hydraulique pastorale pourrait

recourir! la connaissance de see potentialités est indispensable.

Cette région est propice à l'élevage mais il faut protéger

dès à pré~ellt le pâturage naturel, base essentielle de l'alimentation

"c''» cheptel. Cette protection se fera par une législation de l'espace

rural dan~ le cadre génl~al d'une refor~e agraire et par la ma!trioe

~es feux de brous~e.

L'e::ploitation des pâturages desservis par les points d'eau

devra tenir compte de sa charge.

I,'application d'un taux de charge correct doit guider tout

aménagement afin de prése~Ter l'équilibre écologique.

La sédentarisation de l'élevage qui pourrait découler du

progrmnme d'aménagement aura des avantages multiples, entre autres

la facilit0 de la couveJture sanitaire et l'application de thèmes

aootechnique comme la sélection en vue d'a~éliorer la qualité du

cheptel.

.../ ...
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Le Trojet Elev8ge Villageois, après sa première phase d'eY-~­

cution i a eu un impact certain dans le milieu par :

- l'amélioration de la couverture sanitaire

- la création de points d'eau (puits)

enfin l'implantation d'une réserve pastorale qui

n'est que le ,jbbut d'un programme généralisé de gestion des p~turages.

. . .1. . .
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SUBSTANCES ET PROPRIETES CHIMIQUES QUI INFLUENT

SVR LA POTABILITE DE L'EAU

1,0

0,5

1 ,5

15

200

150

400

600

Sulfate de ;'jg +
sulfate de Na

:
:
:

1 000

pli de l'eau 1,0 - 8,5 : bon

moins de 6,5 ou plus de 9,2 mauvais

Substance

•,

•

,

Substances toxiques

concentration maximale

admissible (mg / 1)

Pb 0,05

Ars'nie 0,05

Sélénium 0,01

Chrome (Cr hexavalent) 0,05

Cyanure 0,20

Cadmium 0,01

Baryum 1,0

Source des données: "Normes Internationales pour l'eau de boisson ll

document OMS - Genève 1965 .

.../ ...
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f\nnexo_ ..z..: Expression cutogmphique des ccpecl tôs do charge

mnuello (G. 30uc.lot)

Clô.sscs
,

: Hr/UDT
, ,
'. Journ6os (:le p8ture: Production potcntlel lo

do l'U[:lT : ~y1.S ./HA (en ~<g)

-------------------------------------------------------------------------, , ,, , ,

..,
1

3

4

10 ct plus

6,1 à 10

3,1 à 5

1,; è 8

"i ou moins

36 et plus

30 à 73

73 è.122

365 ct plus

450 et moins

450 à 910

010 è. 1525

1525 è 4· 560

,~. 560 et plus

•,

,

,

---------------------------------------------------------------------------

Source: iVienuelE; sur les p~turf1.g0s tropicoux ot los
cultures fourragèros (2° é-dition) •
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: Hydraulique pastorale: Mise au point d'un

progra~8 d'Hydraulique pastcrale et humaine

dans l'OP~ du sahel - Progrroùme Fac 1971.

: Projet pour l'Aménagement hydra-pastoral de

la région de Fada N'Gourma. Requ~te de la fff

au Fonds Spécial des Nations Unies - Ouaga

juin 1971.

3 - BrlLDY (CH) et OUBDRJ,OGO (3.P) : Notes préliruineires concernant

l'ETP et son calcul pour la méthode du bilan

d'énergie de PENNMAN. Valeur moyenne men­

suelle pour 22 stations climatiques de HV 1976.

•,

4 - roEUL, IEJ:'iVT

5 - :soum~l):1 (G)

6 - CIL3:~ - Y~:o

7 - CIL3;:; - Fd~

8 - conr.ra.r.sY (0)

Techniques rurale en Afrique - Volume 7 :

Hydraulique pastorale 1973 P. 11, 17, 23, 25,

29, 45, 134, 136 .

: Manuel sur les p~turages tropicaux et les

cultures fourragères (2ème édition). Ministère

de la Coopération. Paris 1975 (Collection

Manuel et Précis d'Elevage n° 4) 254 P.

Groupe des cultures irriguées et hydraulique

villageoise et p8storale. Rapport Général

mars 1977. 114 P.

: Groupe des cultures irri6u~es et hydraulique

villageoise et pastorale. Rapport par pays :

Haute-Volta mars·1977. 32 P.

: La pr-ob.Léiaa t i que des cultures fourragères en

zone sylvo-pastorale du Sénégal. Mé~oire de

fin de stage au CPU (Cours Post-Universitaire

en Aménagement Pastoral) Dakar$ UNESCO, CILSS

EISMV, juin 1981 p. 4 et 5.
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TOUTLIN (B' et Tacher (G) :

Développement de l'élevage dans la ­

Vallée de la Nouhao (UV) - Iî.'1WT,

Maisons-Alfort 1979 - 204 p ••••••••

Perspectives de développement

agricole à long terme ~e la Haute­

Vol ta F1~0, Rome 1976. P 22 - 23 ••

1 L'aménagement écolo€iqu& des parcours

arides et semi-arides d'Afrique et

du Moyen-Orient

Rapport d'une réunion d'experts

Rome mai 1974 - 47 p •••••••••••••

•

12 - F..:;.O, IEhVT, PNUD Développement de la production
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dans l' EFJ t du NIGE:R l "Etud e
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la zone nomade du Niger"

I~~VT, FAO, PNUD 1972 - 92 p •••

14 - lIER. (IRH)

15 - IElW'r

: Contribution à l'étude des parcours

naturels en Ethiopie. Thèse de

Doct. Vét. Toulouse 1972 - 87 p

: Inventaire des barrages de RV.

mai 1976 .

Pâturages de l'ORD du Sahel et de

la zone de délestage au N.E. de

Fada N'Gourma (RV) Tome II : les

plantes - Ecolo~ie, Noms vernacu­

laires, Int~rêt fourrager.

I~1VT, Maisons-Alfort octobre 1971

P 1 9 - 79 ... ~ ................•.•

.. ./ ...



• •

•

16 - KI":;U: (u.n)

11 - LY (Il)

- 91 -

s l~énagement des Vall&es des Voltas

Essais d'expérimentation sur p~tu­

rages naturels. Essais de compor­

tement et d'introduotion d'espèces

fourragères améliorantes.

IEMVT, ~aisone-Alfort mai 1911.

P 10, 61 à 64 •••••..••••••••.••••

1 Le problème de l'eau et de l'abreu­

ven.en t du bétail dans le N.E de la

HV. Thèse de Doct. Vét. SEIL Toulouse

1911. 11 pages ...••••.•.••••••..•

18 - ~inistère Français de la Coopération: Mémento de

l'Ap,ronome (Nouvelle édition) 1914

1592 p. . CI ••••••••

•
19 - Nana (J.:8) 1 Etudes prélimineir~s du milieu humain

de la zone pastorale de la Nouhao.

Publication de la section socio­

logie de l'AVV septembre 1919 ••••

20 - .t.d.Go'r (J) et Collab : Manuel d 'hygiène du bétail et

de prophylaxie des maladies

contagieuses en zone tropicale

MAISONS-ALFORT - IEMVT

Ministère Français de la Coo­

pération, 1976 (coll : ~anuel

et précis d'élevage n° 1) s

p. 35 - 36 .

1

21 - PEY, CIn

22 - SO~iD.A (i\)

1 Rapport final du Projet Elevage

Villageois (PEV) novembre 1980

121 p. . •........................•

: Pâturages Naturels de la région de

Bittou et principes d'exploitation.

Mémoire de Fin dtEtude.

ISP Ouagadougou _ octobre 1980

69 p. . ... "....................•.•
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de Doct. Vét. 1964 - 52 p••••••••
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25 - UNESCO
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• Notes techniques du MAB. Le Sahel :
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Presses UNESCO. Paris 1974.
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